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Buscesseus at dépositaire des mion-
Lefebvre, végistrateur, ot ue
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DOZOIS & L'ECUYER,
orsam-Puauoe, Granby, PA

Prête d'argeus ni Tom pie:
mout, agents prpete Bironde

  

wllsction.
J. L. Domis P. A. LEcvrm.

J. H. LEFEBVRE,
DIUNTRATETS Wateslvo, PU.

Frête végociée à bref délais à eon.
Alone fasites.—Bureau : Kuede à Lust.

LOUIS JODQIN, N.P.
easr Jala Cie l'Assurance contre le

u, lhamix de Londres, pour le
Wiatrict de Bedford,
fondu de Reser ,000,000
Dévôt Cauadion, 200,000
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N. C, MATHIEU,
\[ STanrPurisg,

refer de la Cour denCohe

L. A, AUDET,
Nersbone,

Magog. P.Q

| J. M. BOURGEOIS,
N'umeronnre Becrétaire de la Mu-
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J. RAICHE,

a a bl+$ Agent d'Tomenbles. Argeut &
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Dr J. D, PAGE,

wiagnoian, Waterloo, P. Q
ur du Ur Frégesu,rue Foster,

Cousultetions à toute hours.

Da, J. F. R, C, PHELAN,
Meot Cuinunarnn, soln des rues)

Lewis et de in Cour.— Watatloo, 4:
sensultetion à toute hours.

  

 

Dk WOLFRED P, NELSON
LOREM-VATEAINAIRE,
Bureau et résidence :—Côte Clark

souloin vu Couvent.
Waterlou P.Q-

J. H, SYMONS, L. D. S,
(raosainrDaxian,

Honideuce : Hue Fuster, Waterloo, P,Q.
Bybolalité : Prinervation des dente naturol-
+4. Douts artificielles artistiques etc.

  

DIVERS
Pete

NAPOLEON HUDON,
Heuer. Lawrencevilic. P. Q

Le public trouvera toujours des li-
peur de choix, bons lits, bonue table ot

one de urbauite de Lus, un graude urbauité de la
part fi propridiaire

ONESIMEJOYAL,
slolior, Notre-Dame de Bousecours
(Btukely.Norg) B. Q.

Joyal, qu tient cet hôtel, w résolu de,
o rion négliger pour donner satisfaction

soux qui a’erréieut chez |
" Yoysgeurs psuveut être certaine d’é-
Stoujuure blem traités à n’importe quel

boure qu'il se présentent,
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CONTRE LE MEU Do

Richmond, Drummond et Ar
thubaska.

   
Jas. Alexander.

DES

| La Societe

&. le eonp ble, répondront vos
d'A M | FBUILLETON vousciences bientôt. cible fea

ent prodest”, ont matimé, en ef-
Ssurance utue lc —— cme lt, Toe Romains qui à côté du

monument qu'ils élevaient an
Droit, constrmissioutpartout ces
Foroms, ces Thermes, ces palsir
dont les débris imposante encor
excitent l'admiration du voys-
gour et de l'artiste. L'accusé
savait besoin d'or, il Ini en failan

d'Imprimerie de Waterloo, PROPRIETAIRE.

—Moi, mot, j'ai tué le vieus…jra vocal est ua 1uetrument :
Monsieur Pierre innocent. tent commela flûte ; la doc:rin

Pois, s'arrêtent, il montrait ses|de Fabricios d'Acquipendents,
malus, ses maine énormes, yon jqui en fait un instrament à cor
mens terribles. Il étreiganit en [de ; le aysième de Dodatt, qui +
l'air une gorge invisible, et ces[teit du Isryux un instrument
Mains, vnes ainsi, crisient encore| sent da genre des cots et non
plus baut son crime qu'il 5e l'a-fdu genre des Adtes ; enfin, lop
vait crié loi-méme nion des physiologistes de notre
Ls plume est impuissunte ilsidcle de notre viècie qui en!

lraduire l'émotion qui.prend les/ voulu voir dans le larynx ua ins

Ragin Commercisux of de cultivateurs]

  

 

  

H. R. Thompsol
J. A. Bothwel

TREMOLINFulgence Préfontuine.
Jaa, Alexander.
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Cotte compagnie divise set
doux classes, savoir: Ci
agricoles, et te borne
de risques. On trou
l'assurance est très modéré,

JAMES A. BOTHWELu,
SInapecteur

HENRY BR, THOMPSON
Becr-Trés, nt Gérant.

OTI8 W. HILLY, Watorlou, 1. Us, axent
pour le comté de Abadord,

10 décembre 180);

On savait, en quelque eorte,
minule par minute, à quel mo-
ment tel témoin déposait. Un
avait commenté avro animation
l'intervention de Melle Facebard,
et quand le procureur du roi prii
la parole, un pressentiment dou.
loureuz agite cette multitude et
Ini fir deviner que la cause de
Pierre était perdue.

Le procureur du roi, M Fanvi
net, qui, vis en évidence par un
procès politique, n occupé plus
fard une ei hante situation à Ps.
tie, était ce qu’on appelle ui pin-
cessanssrire, II étreignait les fait
comme dans un élan et n'efforçait
de leur faire crier le vénié, À
cetite époque un défaut nabitae
aux orateurs de province et don!
M. Fauvinel s'est corripé avec
l'age, la déclamation, gâtsit un
peu org brillantes quolités, C-
ful sus un‘ton trés pompeux qu’
1] commença son réquisitoire,
Après svoir parlé de l'égalité

de tous devant la loi, une de»
plus précieuses conquêtes de 89
il peigmt sous de vives couleurs

|!s pacsion du jeu et né reculs pas
devant une allusion à une pice
célèbre quele génie du Frédérick
a moeintenne longlemps au réper
toire des théâtres da drame.

‘* Le procès que vous evez à ju
ge1, merrienrslesjurés, dans l'in-
dépendance de vos cocience et la
ancérité de vos convicliens, sjou
1s M. Fauvinet, pourrait avoir
une 6pigraplie : Ub muneles mau-
vois chemins. Les mauvais che-
mine ! its ont mené l'accusé des
tripdts de Roanne au seuil de cet-
1e maigon qu'il ourait dû resper
fer plus que toutantre, puisque

 

CHEMIN DE FER

Mont Orford.

Horaire prenant effet le

  
22 mai 1893.
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Ast. PartEEE
Correepondant aves le C. P. R. à Fosier

pour Montréal, Sherbrooke et tous ler
pointe del'Estet de l'Uncat.

H. C. CLEVELAND, ©, Es
Oérent-Général,

L. D, PHELPS,
Sur. mécen,

Esetmas, P.Q.

 

vour sansfuire Ia peasion qui le
dominait, cette maîtresse exigen-
fe qui seimbloble à le femme
thontés qu'e peinte Juvénal

vel jams asronv-e, la sa, sed
non satiais recessit,

“L'or !al savait où en trouver.
Elie était pleine d'or cette de-
meuro du docteur Brissey. que
lous accusent d’une sordide ava-
ire qui n'étsit peut-être qu'ane
rage économie.

“Tor, wessienrn len jurés, ler
événements sont si élognente par
eux-mêmes, neue touchons tells-
ment l’évidence du doigt, que je
vous demande presque pardon
d'insie Vous avez en effet sons
tes yeux le pilou de l'habitation
quifat le théâtre du crime. Vous
connaissez lee habitudes da duc-
teur Brisvey.  Marir .ne, la sor-
vante, à fait la couverture comiar

d'habitude à huit heures et de-
miert à Tegagné gs chambre
piacéo sur lu derrière de ce corpe
do logis. Une fois le soir ven
et la porte fermée, le docteur,
vous le eavez, n'ouvrait à person-
ne, la serrure du reste ne pré-
sente sucane trace d'efiraciion.

*L'hypothése d'an mnlfeiteur
anque) le docteur linsscy œurait
ouvert luismême la perteon qui
aurait péniéré par ce côlé vic-
lemment est donc inadmisaible.

‘L'hypothèse d'un étranger s'in
troduisant par le jardin se Kou-
Vient-davan'age ? Non, messieurs
-1 votre bon sens en a déjà fait
justice.

‘Ponr parvenir jusqu'à le cham
bre du docteur, it eût fellu fran-
chir an mur trér haut et escals
der une fenêire élevée de quel-
-jues môtres su-dessus du soi,
c'ont-à-dire metire our ses garder
avant d'arriver en sa présence
ua homme que tuün les témoins
nous dépeignent comme doué
d'une force sthlétique et donner
en oufre l'éveil à tout le village
qui n'était point encore endorur
à ca moment,

*N'eublirs pas ce détail effecii-

  

c'était la mairon

  
  roirée

CENTRAL VERMONT pours

avuncalaire.
Ni Hier, l'orgie, l'or roisselint sur

les tapis, la frénésie des ardentes
wojourd'hui, le crime o'é
ent Ini-même et sentant

vement, degsieurs les jurés. En
acceptant ane Minute cette bypo-
thèse, l'heure du crime doit être
sbnojument fixes entre buit heo-
rex, puisque le docteur, qui 4

 

Sorribre lai ls divinité vongeres
se qu'a peinte Pradbon. Hier on
homise dont on sdmire l'audace,
tandis quiljette au sort aveugle
des somames qui nourriraient de

longnes années d'indigentes fe
“|milles , aujourd'hurun criminel

bloits dans an fussé, affolé par un
frisonnement des broussailles. in-
terrogeant la chemin pour savoir
si oul ne vient déranger ses pro.
\jete pervers, épient l'hure, la m:-
nute, l’instent… ”
À peine le procureur du roi

avait-il commencé son réguistoi-
re, que l'orage, qui menaçait de-
puis si longlempr, se mit à tom
ber avec nne véritable tareur, Le
grondemunt du tonnerre, ler
lueurs des éclaire coupant ce dis-
conra véhément, 1 roduisait une
Impression que nul n'était le mai
tre de dominer. Un se rappelle
quecette cirsonsianse fut une de
celles qui décidèrent Tu sort de
Mme Lafarge: les jurés virent
dans ce bruit du founerre, scan.
dant en quelque sorte chacune
des paroles du représentant de ls
justic humaine, comme un ‘émoi-
guage éclatant contre le coupa-
ble.
M. Fauvinet

voix de bi

Depuis dimanche,19 Nov. 1898,len con-
vois circulent comme uit:

ALLANT A L'OUEST

Train de le malle pour Montréallniesant
Waterloo à 7:20Granby 1.55,Farnham 8:22
Marleville 8:50, arrive à Montréal à 10:
Train mixte [slsasnt Waterloo 2:

Granby 9:25, Farnham 4:50, ari
Jeanà 6:52 p.m. faisant connexion avac les
trains pour Bt-Albans, Burlington ot New
York, sinsi que pour Montréal.où iiarri-
vo d bia.

ALLANT A L'EST,

Trein mi5:0 laleeant StJean à 9:404.m0.
Farnhein 10:46, Grauby & 12.10, arrive
à Waterloo à 1.15 p. mm,
Train de la malle laissant Montréal

4:40 p. mm. ; Chambly Canton 5:30 p m.
Marievilla 5: pee Granby 6:42. Arrive
à Waterloo à 7:17. p m,,

F. W. BALLWIN,
Burlnteudant général

8. W CUMMINGS,
Agont gôuéral des Pansagere

    

   

    

 

 

 

qui avait une
taille d'une rare

puissance que quelques-une ge
souviennent d'avoir entencue, à
Pari, dans le salon du président

Mosnisr, où l'on faisa:t de si bon
ne mpsique, M, Fauvinet no o'ef

trays pas de lutter contre la ton-
noerre.

* Que s'est-il passé, continue-t-
il en déployanttoute ea vigueur,

dons la nuit du lerau 2 mai?
Messieurs, nous pouvons vous le
dire. Nous discuterons

|

aprés
Pinvraisemblable défence del’ac-

 

  
EY arg the Remedy that the
bounteous hand of nature has

provided for ail diseases arising from
INPURE BLOOD.

sees

   ! are n sure cure fee ,

0rse 8 a cusé,cette promensda qui, à elle

SAIT ® |scule, serait un crime, Car, parmiPills #2
W. M. COMSTOOK,
mes Moreen,

vous, messieurs, ju né 8018 per-

sonne qui ait le cœur d'admirer

lo refet de le lune sur un étang,
après avoir pris le Déseapoir par
la main pour l'umener sous le toit

paternel.

FOR SALE BY ALL DEALLOS

A.

 

couchait à nous heares, tiraut lui-
même les volets de ler qui fer-

nt son cabinet.
tort d'insistor eur

loutes ces 1mpossibilités, de re-
lever toutes ces inrraisemblances
Nortons de ce qui est confus,
inadmissible e* vague, pour nous
placer sur un terrain où tont
malhsurens.ment,est réal.

‘Nous pouvons reconstituer Js

ecène telle qu'elle a eu lisa. Le
ler mai, probablement vere neuf
heures, quelquan frappeit à ls
porte du docteur Brissey et cette
porte que le docteur n’oavrait ju-
mais devant an étranger s'ouvrit

quand le nocturne vieitear eut
dit son nem,—Qui est 1h? de-
mands le docteur, —Votre neveu,

le fils de voire frère, Et le doo-
teur, oublient de passegdies di-

visions, leiess sons défience un
parent franchir lo cuil interdit à
tous.

‘L'entreroe, me-sieurs, vous ls
voyez d'ioi. L'oncle, commec'é-
tail son droit, et j'ajoaterai son

devoir, réprimende et flétrit...
Tandis qu'on lui présente ces
papiers marqués de l'image de la
loi qui racontent la ruine, il de-
mande qui s causé celte raine.
Avec ce 1empéramawnt fone
queux qui s'est menifesté do a
bonne heure, l'accusé ao Peit

point écouter ces reproches, 1l ve
jette aur son oncle, 11 le prend à
In gorge et le jette rhlaut à ses
pieds 7. Voilà, messieurs, ce.”
En ce moment, un éclair plus

éclatant que lea sutres illumine
Is salle d'audience, Un coup de
lonnerre retentitet presque en
même temps Un remus-ménage
formidable se produisit dansl'au-
toire.

Bondiesant, 8e glissant, oars
taut tent, lo Muet s'était élancé
devant le procureur da toi; 1l
avait fait sans le toucher le geste
de l'étrangler ; pure arrschant de
on gorgo des mots rauques, mai

distiunts, des mots qui duns cette
bouche avaient des sonorités

 

  

  “ Co qui s'est passé, le voim. marie de W, g i ieau.dimen » propriéteireimpri- 
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l'or tormentnt l'acou-
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inevies, il avait dit :

  

  

assemblées un certains moments,
émotion irrénietible, |inalyen-
ble, inetsnianée, A le minnte
od le Muet venait de proférer ast
sons qui étaient des paroles, une
rumeur 1mmenss Couralt à tra
vera ls foule du dehors.
=14 Most à parlé !

des milliers de voix d'un bout à
l'autre de la ville, L'événement
tait qu 8 une liens delà avant
d’être compris dens la saile d'au-
dience

  

t prodigioux avait en of-
fet produit chez les    

duit ln foudre à celui aux pied
duquel elle vient tomber. M.
Mal-onaeuve, très meître de lui,
avail requisl'arrestation immé-
diate de Fafernou et déclaré en-
sulle que l'andience était suspen-
due

1l oût été effectivement malai-
«é de continuer lus débale 1m
listement,
l'nepoct de le place. Parlant tous
à (a fois, aon pour se faire enten-
dre de de leurs voisine, mais en
quelque fagon pour se reconter
à eux-mêmes leurs impressions,
tous les assistants étaient debont.

   

pressionable ja
vaitouile émotion. !| semblait
que ln sénérité lat vint à mesure
que les événements auxquels 1!
ve treuvais mêlé devonaient d'un
drsmstisme plus intense,
Mame Brissey w’était jetée à bas

de son fenteuil, et se tournant
ers le Chriet piscé devant le

tribunal, elle était restée cing
minutes à genoux, sanglotant, et
prisnt à la fois.
À le reprise de l'audience, le

président ennonçe que l'affaire
Atalt remise d une autre semsion
pour vupplément d’instruetion.
M. Bonneull, l'evnoat de Pierre
Brissey, 0e levi alors et de-
mands ia wie en liberté proisoi-
re de snu client.

Fat.il leit droit & sa requéte ?
On nel'a jamsie ou ; tant 1) était
difficile de se reconnaître au mi-
lieu da vecarme étourdissant de
la salle, 100 jeunes gens du de-

nversent tout dans l'élan
sit, avaient phné-

de Jastice et,
par une poi irrésistible, sane
être bralsle, ile étaient arrivé
jasqu'à Pierre, Île l’aveit saisi
dans leurs bras vigoureux et ne
le passaient de main en main..f

Nul à vrai dire ne leur oppe-
sait de résistance bien nériense,
Onsentelt que du canon n'eût
rien produit aur cos mn bu-
maines onrercitées, et d'ailleurs
l'agitation qui était dans l'air fer
sit considérer comme tout sm-
ples lea actes ies plus ertraordi
naires,

Pierre traverse, porté sur les
épsules de ses amis, Is place
qu'il avait traversée en privon-
nier quelques heures auparavant.
Dus branches coupées, des bou
ucte portés au bout d'un bâton,
jonnsient au cortége les appa-

ronoes d'uno fête.
—Nous l'avons ! nousl'avons !

crisient les gars on em
de tumulte, sur leur passage,les
villages qu'ils parconraient, Les
mores, épouvantées, croyaient
qu'ils avaient délivré Pierre de
force après uno lutte acharnée,
ot s'imaginsient déjà voir le
réchaussée tronsse des
sours. Elles étaient plus éton-
nées‘encore lorsqu'on leur racon-
tait les véridiquen épisodes qui
avaiens remplicette journée et
commenttout à coup Fafernog
le Muet avait parlé.

In

Les circousta: presque in-
croyubles dena jolles Fafer-
nou savait recouvré le parois, pré
ocrcupèrent vivement, à celle
epoque,l'altaution des savants, et
Wi suflit de parcourir les journeuk.
de médecine et les recueils apé-
ciauX da temps pour se rendre
compte de l'émotion que co phé-
noméne souleva dans le monde
seientifique.

Il ve sacs dire qua l'on profite)
de l'occasion pour rappeler la
théone d’Aristote et de Galiex,

  

 

  

     

  

 

 

   

  

 

trament à vont à anche.
Lo cas de Fafernou, quoique

très rare dans |
science, n’était point cependant
complètement inconnu. Tulpi-
us (Obs. méd., liv. L, obs. 4} exa-
mina, eu Hollande, au jenne

  

Muleuman, avaient arraché la
langue sur son refus d'abjurer la
religion chrétienno. Après avoir
ôté muet pendaut trois aus, il
fut tout à coup frappé, par ha
aard, de la vive lumière d'un

went duns les muscles de la lan-
gue et revouvru à l'instant mê-
me lu fuculté de parler, La gué
rison subite de Fafernou se pré-
sentait dons des conditions infi
niment plus simples. Il nvuit
pr être guéri de ls paralysie de
a laugue par l'électricité, com
me d'autres sont guéris de l'épi

La salle reproduisat)|lepaie par quelquefrayeur soudai| es, d'où
ue, et le mal qui était venu pir
émotion violont disparairsait à
In nuite d'une émotion d'une vio
lence égale.
Ce qui semblait inexplicable,

c'était non qu’il eût pu retreuvor
ta faculté de parler, mais qu'il
eût pa trouver tout à coup les

“mots pour exprimer su pensée
Le fait de parler, en offal, com-
porte une série de mouvemonts
complexes ét précis, La parole
d'est poiut une simples action wé-
osnigue, l'émission d‘un son vo
cal, tel qu'il s'échappedu laryna
elle est une opération de l'esprit
exprimant certaines idées ou cer
tains objets par certains sons con

renus, Il ys deus actos, si
l'eimes mieux, dou parole :
l'acte matériel, qui n'est que le
orde l’animel un peu nnancé:
l'acte intellectuels qui fait de
certaian eons le signe d'une )déa,
le représontation d'un objet,

‘admirable méthode de Ro-
driguez Persire qui produit de
ai merveilleux résullats à l'école
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dre de tout ls monde et qui com-
prenait tout ie monde quand il
était infirmo, éprouvait comme
un épouvantement devant cos
grods mots qu: commençaient à
frayer du momentoù il était con-
88 pouvoir les répôter,
—Vos rendez vous compte de

otre responsabilité ? ’ lui disait
toujours M. Deamasuros,

it l’afornou cssaysit d'arlicu-
ler res-pon-ss-bi-li-té,

L'infortané prit le parti le plus
; il tembs malado ot pendant

plusieurs joura on put croire qu'-
il emporterait avec [nile secret de
ce drame mystérieux, Dans son
«élire 11 appelait sans cesso la des

  

répétaien! [homme nommé Jean, auquel los[Me de Trémobn ot Pierro, M.
Desmasures avait formellement
refavé de laisser le Muet recevoir
sucune visité ; mais sûr ces en-
trefaite le jaga d'instrnclion ro-
sut l'avancement quo justifinit
son intelligence, et son succes-

0 nte lelécleir an milien d'une nuit d'o-|veur, M. de lauzières, aussi sim-
«entation de stupeur que pro- rage, sentit uu grand mouvo-JElé qu'il était raide, aussi ha-

main qu'il était sec, prin lui-mé-
me |s dame de l'rémoln de vonrr
visiter cs pauvre Fafornon à l'n-
frrmeriu,

Mine Urisuey, si on ne lui eût
montré sonlit, n'eul pu recon-
uaitre lo malheureux Muet, si
allègre vt si vivant autrofois,
dans co squelette aux yeux ca

a vie disparaisaait mi-
nute par minute.
Fafernou, lui, avail aperçu Ia

visiteuse dès qu'elle avait frau-
chi le seuil, il l'avait devmée
plutôt avant qu'elle ne l'eûtffran
chi, ot sa figure, quand elle s'ap-
prochs de lui, villumina ot se
transformu en quelque sorte. Il
prit wilencieusoment In main
qu'on lui tendait ot l‘inonda de
vues lormos.. Il semblait qu'avec
la dame de Trémolineùt apparu
aux regards du woribond. ca
coin de terra où on l'avait ac-
cueilli si bien, cette maison où
il était le maître, puisqu'il était
libre. Il ne répondit rlon aux
paroles bienveillantes qui sor
taient de ces lüvres d'où tant de
consolations étaient sorties ;
roais lu lendemain, il était guéri,
ot quand le juge d'instretion
vintle voir, il lui témoigua, par
son accucil, quelle roconnnivsan.
ve il éprouvait qu'on edt laissé
venir à lui cotte visite qui l'a-
vait sauvé.

Le nouveau magistrat se prit
de l'avenue de Villiers, 2ù l’on]de compnaion pour cette crésture
apprend  progressivement auzjibcomplète. Su souveuant que
muets non plus ssulement a'an. [Socrate s'appelait lui-même un

trelenir entre oux par dessignes[sécoucheur d'idées, 11 ne ve
mais à se servir de ls parole, à préocupâtd'arracher à un orimi-

formuler des réponses distinote éjnel le secret qu'il no cachait point

    

   

qui préteudent que noire apps-

des interrogations précises, était
re complètement oubliée après
y ercilé l'enthousiasme an

Xvi idole.

Aussi lo problème que vonais
de poser aux savents l'incident
d’un procès oriminel préveupait-
il, pat dev côtés différente, les
membres de la commission médi-
cale qui veusit d'être nomméeet
le magistrat chargé d'inetruire à
nou cette cause singulière,
Le Science voulait savoir com-
ment le Muet avait parlé, le Jus-
tice vouleit qu'il parlét encore...
Chose surprenante, en effet !

Fafernou était retombé dena un
matisme presque absolu. Ii n’a
vait y ir de se goucier d'user
du don qu'il avait brusquement
reconquis. Lui, si intelligent
d'ordinaire, était gâné, on l'au-
rait cru, par cette faculté nou-
velle. Due qu'il voulsit parler,
1] semblait revenu à l'enfance et
paraissait ne pas avoir augmen-
té le petit nombre de notions
qu'il poesédait alors. 11 ne on-
vait même plus ee servir de ce
langage des gestes qu'il parlait
jadis si éloquemment. La pri-
son, d'ailleara, tunit cet être ha-
bitué à vivre en plein air:

Le nouveau juge d'instraction,
M. Desmasures, n'avait aucuns
des qualités qu'il falleit pour me-
ner à bien cette affaire qui se
compliquail à masure qu'on ln
croyait écinircie. Oassant, gour-
mé, eolennel, s'attribuant une ha-
bileté sans égale, il tenait à c»
pauvre Fafornou des discour
susquels l'autre ne comprensi
rian, et déplogait vis-à-vis de cel
enfant des bois la diplomatie 4u*-
il eût déployée vis à ris d'un de
es criminels raffinée qui sont
l’ornement de nos cités.
Tourmenté par la commission

médicale, questionné par le juge
d'instruction, Fefurnou soitait où
tête tomber on bouillie. Lus qui
viveit dane ce patriaresl Tréme-
lin sar un fonds de notions très
simples, qui se faisait compren-

  

  

 

  

  

 

  

  

 

 

puisque les premières paroles
qu'il eût prononcées il les avait
prononcées pour s'accuuer. 1! s'ef
lorça plutoût de mettre cette in-
telligence, encore rudimentaire
par certaine points, au dispason
des intelligonces,humaines de far-
re rejomdro a co frère on retard,
11 robuste et si vishle, I'arméo qui
défile sur la route de Ia vie.
Sans doute, le désir de savoir

Is vérité entrait pour quelque
chose dans celte attention. Je
ne jurerais même point qu'il ne
wo mélét àve souci du devoir
profesvionsi quelque curiosité
grtistique, l'art étant, par son os-
seuve même, môlé à tout ce qui
est bon Ce qui est certain, c'est
uo le jeune magistrat fut pen~
aul quelque temps plutôt pro-

fesveur que jugo d'iastruelion.
Protessorat aride et compliqué,
oaril fallait, non point petrir
une organisation d'enfaut mal-
léable et facile, maniceren quel
que façon unesprit de vingt aus
qui wétuit habitué à ponuer, à
agit, à vivre, mans la parole et
pour lequel la parole était un
embarras.
Au bout de six semainos, M.

du Lauzières avait reconstitué la
scone de l'assussivat du docteur
Brissy. Il conuaissait, non pas
seulementles péripéties matéri-
lolius, mare los fatuiités latentes,
los dispositions inuutales, le
choc de passions qui avaient
amuné co tragique dénoûment.
Magistrat, il pouvait dire le
chemin suivi pur le Muet, la
munidre dontis était cutré, le
uombre des ayllabes échangées.
Homme, il pouvait se rendre
compte de l'état d'ûme du mal-
heureux Falernou, suivre le che-
min dues pense, analyser cet
ucte ins-uaé et très logique, dès
logique, dès que l'on wo plaçait
au point de vue exceptionnel où
‘était piavé cet aliéné, c'est à-

dire cet élranger aux conventions
  

{de l'ezistence ordinaire.,

A Continuer. 

 

  

 



 

 

 
   

“Journal de Waterloo”
Seuul, 3 Mars 1891,

  

La cité de New York, avec sa

colonie de 300,000 israélites, est

plus peuplée de Juifs que toute ta

Palestine.
 

La Presse d'hier nous apporte

une étrange rumeur: Sir John

Thompson résignerait comme pre

mier ministre, et serait remplacé

parl'honorable M. Bowell.

 

Jeanne d'Arc, l'humble paysan-

ne de Domrémy, qui sauva la Fran-

ce et mourut sur le bûcher, vient

d'être déclarée Vénérable par Sa

Sainteté Léon XIII,
 

L'an dernier, nos importations

et exportations ont formé un mon-

tant de $247,638,620, contre $246,-

379,464 en 1892, C'est le commer

cele plus considérable que le Ca-

nada ait jamais fait.
 

Le Mail, journal fanatique et
francophobe d'Untarlo, à propos
du seizième anniversairedela Patrie.
la félicite des efforts qu'elle fait

pourlibéraliser et éluirer le peuple
canadien! On s'entend toujours
entre mangeurs de prêtres,

Le Courrier de St Hyacinthe
vient d'entrer dans sa 42émc année
d'existence. C'est, après la Miner.
ve, le plus ancien journal français
de la province de Québec. Nou-
offrons à notre confrère nos sincè
res félicitations et nos meilleurs
souhaits.
 

Sa Sainteté Léon XH a célébre
vendredi le 84ème anniversaire de
sa naissance. A cette occasion, le
Pape a regu les félicitations d'usa-
ge. Samedi,il a officié à une mes-
se solennelle chantée à la chapelle
Sixtine, à laquelle assistaient les
cardinaux etle corps diplomati-
que.

Nous répétons à nos correspon-
dants que nous ne pouvons insérer
leurs écrits à moins de savoir de
qui ils viennent. C'est une mesure
de prudence dont nous nous som-
mes départi une fois, à notre grand
regret, mais que nous avons bien
décidé de ne plus négliger,

 

  

Plusieurs journaux ont annoncé,
sur la foi de leur confrère le Cuna-
da, que trois ministres, les Hons,
Ouimet, Angers et Costigan, a-
vaient remis leur démission au pre
mier ministre parce qu'ils ne pou-
valent approuver la décision du
gouvernement dans la question des
écoles du Nord-Ouest, Mais cc
n'est encore là qu'une rumeur,

L'honorable Thos. McGreevey et
M. N. Connolly, qui avaient été
condamnés à un an de prison, l'au-
tomne dernier, après un procès des
plus retentissants, ont été graciés
par le gouverneur général, et ren
dus à la liberté jeudi dernier, On
prête à l’Hon. Thos. MeGreevey
l'intention de se présenter de nou
veau pourse faire élire comme de
puté ala Chambre des Commu-
nes,
 

Onassure que M. Jacques Picard,
ex-député des comtés de Richmond
et Wolfe a la Législature provinci-
ale, a été nommé agent des terre.
de là couronne pour le district de
St François. Nous nous rejouis-
sons de voir que le gouvernement
ait enfin pensé à récompenser ce
vétéran de nos luttes politiques et

“ce sincère ami du cultivateur et du
colon, M. Picard est qualifie
sous tous rapports pour bien rem
plir cette charge.
 

Notre correspondant “Un Absent’
qui est véritablement absent, nous
avait écrit pour nous demander de
bien vouloir lui donner l'avantage
de répliquer à “Un spectateur”.
Nousavions cru, en justice, devoir
le lui permettre. Malheureusement
cette lettre, qui est assez voiumi-
neuse, ne nous est arrivée qu'hier
soir, c'est-à-dire alors que notre
Journal est tout fait, comme nous
l'avons déjà fait remarquer. À
notre grand regret, force nous est
de la renvoyer à la semaine pro
chaine.

 

Une loge des Forestiers catholi-
ques de Montréal est poursuivie
pour avoir fait une loterie ou un
bazar sans avoir au préalable, ob

La

nouvelle loi criminelle est très sé-
vère sur ce point, et le coupable
est passible d'un emprisonnement
de deux ans et d'une amende de
$503 $2000. On nedevra pas

tenu la permission du maire,

oublier cela, et celui qui voudra
faire la moindre loterie devra se
mettre en mesure de pouvoir prou-
ver, au besoin, qu'il a obtenu au
préalatie la permission du maire de
sa ville où de sa municipalit :

 

Le Canada sera représenteà l'ex
position d'Anvers, Belgique. l’ar-
mi les articles qui y figureront Jl
faut mentionner les échantillons de
fruits et de graîns qui sont reelle-
ment splendides ct très considera-
bles. Onest actuellement à pré
parer des articles divers sous la di-
rection du professeur Saunders,

Ces produits seront choisis par-
tni ceux qui ont figuré avec le plus
d'avantage à la grande exposition
de Chicago. Plus de tugg bouteil
les et bucaux de fruits sont déji
emballds Plus de 800 butaux du
grains divers -eront expéaies, Bref.

l'exposition can chienne à Anver
fers honneur au Canada|
Nous accusons réception du

“Hoffman's Catholic Directory,’
un almanech des adresses du cler-
gé catholique des Etats-Unis et du
anada, pour l'année 1894. C'est
un fort volume de plus de 800 pa-
fees, contenant, i part le nom de
tous les membres du c'ergé, une
Joule de renseignements sur ce qui
concernela religion catholique dans
l'Amérique du Nord. Nous y voy-
ons qu'au commencement de 1894,
ily avait, au Canada, # archeve
ques, 23 cveques, 2,598 pritre-
dont G41 appartenant aux ordre-
religieux, 12 seminaires et 19°
institutions charitables La popu
lation catholique était de 2,111,382
Ames

Le prix de cet Almanich de-
adresses du clergé n'est que de 50
cts par année,

Nos remerciements aux éditeurs.

Gladstone, surnomme le Great
old man, le “Grand  Vieillard", a
renus à Su Majesté la reine Victo
ria sa resignation comme premier
ministre d'Angleterre. 11 n'est,
certes, personme qui devra lui fai-
re reproche d'avoir abandonné la
position de chef du gouvernement
à cause de la peur ou de tout autre
sentiment peu honorable. Cet ii
lustre homme d'Etat a 85 ans, et
arrivé à ce bel âge nimporte quel
individu, qu'il soit ouvrier, magi--
trat, employé civil où politicien, a
bien le droit de <e reposer un peu
enattendant que sonne pour lu
l'heure de l'éternel repos.

Gladästone a désigné, commeson
successeur, Jord Roseberry, qui à
accepté la tâche de former un nou-
veau  ministére, |Reussira-t-il ?
c'est ce qu'on ne peut dire au mo
ment où nous écrivons. Il est cer-

  

chef va rendre là situation très dif-
ficile,

L'honorable M. Marchand, le
duyen du parti libéral en cette pro
vince, a parlé, lui aussi, l'autre
jour au Monument National. ds
n'a pas, cunme son ancien chef M.
Marcier, attaquéet insulté les éve-

1 genes,
d'a servi a Ves rivernement dus
il était orateurui) creme nont ©:
régle, 1a afirme que le guuver-
nement Taillon avait outenu un
revenu de $933,000 plus fort que
sous l'administration, et que mal-
gré cela il avait euun déficit de
$24,000. Silerevenu était reste

telque sous l'administration liberale
Mercier, à ajouté M. Marchand, M.
Hall aurait été obligé d'enregistrer
déficit de près d'un milhon de un
dollars.

Les comptes publics démontrent
que sous le régime conservateur les
dépenses ont diminué de $500.
000, llest donc évident, comme
l'admet M. Marchand, que si les re.
venus et les dépenses étaient restés
au mêmechiffre qu'ils étaient sous
M. Mercier, le déficit aurait éte
d'un million et demi de dollars,

Pretendra-t-on encore que le
peuple n'a pas bien fait de chasser
du pouvoir ces gen- Jui menaient
ainsi le pays à la ruine ?

  
  

 

—-———

LA QUESTION DES ECOLES

Le Journal de Waterloo, comme
plusieurs autres organes du par-
li conservalour, à insnifesté son
regret de veir que les ordonuan-
eg Haultain, concernant lus èco
leu du Nord-Ouest, n‘avatent pas
ête désavouvus. Mais ce n'est
pas a dire, pour cela, que nous
eroyions que les libéraux ous
sent été au pouvoir.

Lo Patrie, IElecleur et tous les
autres organes du libéralisme
en cetle province crisnt fort au
seandalo et font semblant de
b'indigu-r coutre co qu'ils appel-
lent la trahison de Dos ministres
Mais tout celu, ce n'est que jour
jeter de la poudre aux yeux et
lâcher d'avancer les affaires du
parti. “Ote-toi du là que je m'y
motte” parait êtie la levine, où
mieux lo c,edo politique de nos
wm 8 les adversaires.
Nous n’avons jamais ignoré

qu'il y eut des fanatiques, on
plus ou moins graud nombie
dans le parti conservateur. Mais
il ne faut pas croire que le parti
libéral soit oxeumot de cette en.
gesnce-là- L'houorable Wilfrid

  
tain que la dispantion du vieux|,

JOURNAL DE WATERLOO

Laurier, malgré ses promesses
vaguer et l'encens qu'on lui brû-
se sous le nez, n'aurait certaine-
ment pas mieux fait queSirJohn
Thompson. Ce n'est pes avec
un entourage comme le sien.
avec l'appui d'un Martin, l'au-
teur de l'odieuse législation

 

qui prive les catholiques de Ma-| pu,
nitoba de ‘eurs écoles, d’un Me-
Carthy qui voudrait voir
la population catholique
fr-nçaise baunie de la confédé-
rativn canadienne, d'un Davies
oud'un Tarte, que M. Laurier
pourra faire rendre justice à nos
coreligionnaires et À nos natio-
maux. Si jamais il arrive au
pouveir, où peut en être sûr, il
fera ce qu'ila fait jusqu'ici, il

  

[suivra ses partisans en aveugle
et se gardera bien de ne rien
futre qui puisss les f oisser.
Nous avous nvmmé plus haut

M. Davies,l'nn des chefs de l’op-
position fedérale et an lieute.
na.fde M. Mercier. Or eail on
ce qu'a fait ce M. Davies an
temps où le puys gémissail sous
l'adiministration malhabile de
M, MacKenzie ? Econtons:
En 1877, M. Davies, qui était

alorsle chef da gouvernement
de l'Île du Prince-Edouard, fit
accepter une loi— “The public
Schools Act—" qui viclait de la
tannière ‘a plus odieuse lesdrons
des ca'holiques. Ceux-ci, ayaut
à leur tête Mgr Mulutyre, évé-
que de Charlottetown, et tout le
clergé, sad essèrent au gouver-
uement féderal pour en obtenir
le désuveu.
On pourra juger de l'injustice

dla loi par ce qui etait dit dans
une des nombreusesrequêtes qui
fr ont adressées au gouverneur
général à ce propos. Voici ce
qu'on ylisait:

Le statut établit un princige nou-
veait et inconnu jusqu'ier, ‘car il fait
aucrime puuissable par l'amende el
l'emprisonnement à vos pétitionnar-
res d'euvorer leurs enfauts à leurs
«voles poupres plutôt qu'à celles êta
bites en vert des dispositions de
celle 01. Coutre celle lot el ses
perscripions “cruelles et injustes”,
+05 pélitornaires en appellent à Vo
re Excellence ; ils prient ivstan
meut Votre Excellence dela désa-
souer, “la laisser à son cours”
rai donner la sanetion du Sa Majes
ve a ue “mesure dirigée contre la
foi catholique romaine.

   

 

Ca vaut hien l'infâtme loi Mar-
tin. Et pourtant voici lu déci-
sion prise par le gouvernement
sar le rapport dr l'hosorable M,
Laflumie, qui élait alors minis-
tre de la justice :

Le comité du Conseil Privé a
pris en considération le rapport ci
annesd sur l'acte passé par lu légis-
lature do 1a province de l'Île du
pac-Edouard intitule : “Tha public

Subools act, 1877," el pour les r:
>y trouvent exposees, il re

mande respeclueusement que le
“lat acte soit lsissé à son cours,

  

 

  

M. Laurier faisait partie du
gouvernement qui a renda une
telle decision en 1877. Où sout-
ils les libéraux qui so sont alors
voiié la figure et qui out crié à
.u trahisou des droits des catho-
ques par leurs chute ?....….…. Il
UY-N 5 pas, pas même M. Lau-
ner.

Si les conservateurs canadiens
français de cette province reti-
raient la confiance qu'ils accor-
dent à leurs chefs, ce ne serait
done pas pour la dounera M.
Laurier ni aux libéraux.
———

Lo Cloreet Les Oerolea Agricoles
 

i} est des gens quele sucots
d'une eutreprise dans laquelle
1ls n’ont rien à faire rend euvi-
vuret malades. Cetie entrepri-
se aurait-elle pour but la gloire
de ls patrie el le bonheur et la
prospérité de ses habitants qu'ils
la dénigreraient quand même,
surtout s'ils y trouvent l'occa-
sion de faire d'une pierre deux
coups, de satisfaire leur haine
contre le clergé tout en donnant
un crou-cn-jambu à hos gouver-
nants.

li parattrait que les efforts
faits duns ie comté de Soulauges
pour y fondur des verules agrivo-
les n'ont pas é-écouronués de
succes. Ce qui fait dire à la Pa-
trie que tout n'est pau rose lors
que lus organisateurs des eercles
sortunt des comtés du Nord vd
tout est soumission el écrasement.
Puis après avoir cite la Presse
qui rappoile que dans doux pa
rowres où l'assomblée se tenais
duus | église, le curé à loiesé là
ses paroissieng pour retourner
54 presbytère, le journalde M.
Boaugraud w'éorie :

Ami, voilà la religion lancée en-
core dans Une nuuvellu galère, com-
ve st elle n'avait déjà pus assez de
«hats à fouvller,
À quoi donc pensent les aniorités

qui ont provoque ce mouvement, on-
vert lug uglises aut discussions el je-
16 lus protres dans les luttes Ÿ

Voyez vous los graude el ler
vonts catholiques de ls Patrie
seaudalisés de voir la religion
vouloir rovouveler ce qu'eile «
fait à l'époque de lu conquête ot
ve dévouur encore pour lu bon-
hour ot lu prospérité de nos pos
pulstions. Uh!si lea autorités
épisvopales avaient 616 deman- 

der conseil à ces profouds croy-
ants les choses ne se seraient pas
passées ainsi! Le prêtre serait
resté duns la sacristie d'où ces
braves écrivains craignent tou-
jours de le voir sortir, ot nos cul Bi
tivaleurs suraient continué de
varranger comme ils auraient

La Patrie semble prétendre
que les cercles agricoles ne peu-
vent réussir que daus les comtés
du Nord où tout est soumission et
évrusement (écouter son évêque
on son curé, c'est Je la souwmis-
siou et de l'écragement pour les
gens de la Patrie», Muis les dio-
cisen de St Hyacinthe el de Sher-
brooke ne wont pas, que nous sa-
chious, daus les comtés du Nord,
et pourtant la Pufrir aurait dù
cutendre pirler du succès des
conventions de cercles agricoles
et de cultivateurs truues derniè-
rement à St Hyacinthe et à Wot-
ton. À chacune de ces conven-
tious les mille on quinze cents
cultivateurs qui y avsistaient
out fait presqu’ane ovation à l’é-
véque qui occupait le fuuteuil
présidentiel, et ont écouté reli-
gieusement les excellentes le-
cons dounées par les missionnai-
res agricolca.
Cus conventions vont certai-

uement avoir poureffet d'accroi-
1re la confiance, le respect et
l'affectior que noe populations
rursles ont déjà pour lears con-
setllers et leurs guides naturels,
les évêques et les prétres Nous
concevone que cela ne doive pas
faire l'affaire des écrivains de la
Pat ie, du Canada-Revue, de la
Liberté, ete. Mais on pourra fa-
«ilement s’en consoler en pen-
sant gne ga pourra faire le bou-
heur et la prospérité de notre pa-
trie.

  

UNE BELLESOIREE

M. le Hédacteur,
Plusieurs lecteurs seront étonnés,

J'en suis sûr, de voir apparaître an
vouveau correspondant, el toujours
concernant Roxton Falls. Cette fois
ce n'est pas un “absent”, individu qui
n'avait rieu vu, rien entendu, el qui
a prétendu que les éloges adressés
aux charmantes et gentilles den:

-| selles de Roxton n'étaient pas méri-
tés, La semaine dernière donc j'a-
vais le plaisir d'assister à une séance
donnée par les demoiselles et les
messieurs de Rozton, ob je me suis
convaincu que M, “Absent” avail
patuugé horriblement (passez-moi l'ex-
pression), Ces demoisllzs nous ont
émerveillés par leur chant qui a été
exéculé avec beaucoup d'art, et par
leur naturel sur le scène, Tous avait
été très bien préparé el tout a élé
bien dit; enfin nous avons joui pen-
dant toute la soirée, Tous actrices
el acteurs, Ont droit à de grands élo-
es, spécialement Delles Terrasson,

frodeur et Légaré. la fanfare, sous
lhabile direction de M, Tanguay, a
aussi joué plusieurs jolis morceaux.
Somme toule, le succes a £16 magnifi-
que et Roxtou peut être fler d'avoir
ses demoiselles el des messieurssi
dévoués, et qui savent si bien se
faire admirer,

 

Pact.

-am

LETTREDE FRANCE
Paris 14 Fevrier 1891,

Monsieur le Direcieur,

 

Je ne pensais pas vous écrire cette
semaine. Riende nouveau, A la
chambre des députés, se continuait
la discussion du droit sur les blés.
D'unautre côté les nouvelles sur la
prise de Tambouctou ‘Afrique, et le
désastre de Dougoi qui avait auvvi,
entraînant la mortde plusieurs of-
ficiers français, n'étaient pas conûr-
snés d'une façon assez précise pour
queje puisse vous en entrelenir.

Au point de vue politique propre
ment dit, un députe assisuant À loxé-
cution de Ravahold s'était découvert
‘devant la têle sanglante du suppli-
m6” ; un autre d’entre eux ayant cru
bonde rendre une visite à la tombe
de Vaillant... be formait rien de
bien inléressaut,
Eh bien : lorsque je vous ai écrit

ma dernière lettre je disais que l’exè-
cution de Vaillant c'amènerail au
cuu changement qu’elle n'intimide-
rait pas eb n'excilerail pas, Les ôvé-
nemenis vont m'avoir donné raison.
Un individu vient encore de com-
metire un nouvel attentat—non pas
parce qu'il veut venger Vaillant,
mais parce qu'il en veus à la société
bourgeoise.

Crest au cafe Terminus, qui ee
trouve dans les bâtiments qui précé
dent la gare Si Lazare, que le misé-
rable à lancé sa bombe ety a fait
plusieurs victimes, dont Jeux borri-
lement blessées, mais que l'on es

père sauver.
Sou crime comumatis, il se sauva,

Rejoint par nn employé de la com-
pagnie de l'ouest,l’auteur de l'atlen-
lat tira eur son assaillant un coup
de revolver ; la balle vint heureuse-
ment s'applatir sur un bouton de
métal du gilet. Le fugitif reprend
es course lorsqu'un agent, Poisson
# porte à sa rencontre—l'homme
traqué fait feutrois fois et atteint le
brave gardien de la paix à la poitri-
ne, Colui-ci, quoiqu’horriblement
blessé, à l'énergie de saisir sou ad.
versmire au collet, Enfln oa par-
vilent à se rendre maître du meur-
trier. A l'instant où j'écris j'ap-
prends que Poisson viens pour sa
valeureuse vouduite, d'être décoré
de la Légion d'honneur

Conduit au commissaziat le pri-
solnier n'a rien voulu dire, Il pré-
tend so nommer Broton—il est évi-
dent que ce nom est faux. On n'a
Telrouvé sur lus régistros de la Pré-
lecture aucun signalement corres-

 

   pondant au sien.

  

 

  
Il est Agé de vingt ans: mais

quant à lontes ses déclarations, os
peu les considérer comme n'ayant
que le but de détourner les recher-
ches qui vont être faites à son é-
ard.
d'arrête ici malettre pour profiter

du courrier,
Je vous donnerai d'autres détails

la semaine prochcine.
‘Très À la hâte

Votre dévoué
Loiset Decesthaist

 

CONGRES AGRIOOLE

La convention agricols quia
ea lien à Wotton, lu senaine der-
nière, à été la plas belle assem
blée du genre qui se füjamais
tenue dans cette partie da pays.
Environ 1,500 cultivateurs étaient
accourns de toutes lus parties des
comtés de Richmond at do Wolfe
pour y nssister. Le digne érêque
de Sherbrooke, Mgr Paul Laroc-
que, avait bien vouln se rendre
a Wotton expres pour rehausser
l'éclat de ce congrés. lws confé-
renciors furent M. l'abbé Côté,
curé du St Valérien et mission-
naire agricole du diocèse de St-
Hyacinthe, et M. D. U. Bourbesu.
de Victorisville, M. J. À. Ch:-
coyne, député du Comté de Wol-
fe, qui avait coutribué pour beau-
coup à organiser cette belle féte
de l’agriculture, adresse aussi la
parole,
À ls messe solennelle qui fut

chanlée, Mgr Larocque pronon-
$a Une remarquable allocution
dont nous emprunions le resumé
suivant à notre confrère du Pion-
nier :

Monseigneur commence par expri
mer la joie qu’il éprouve de _rencou-
trer, pour la première fois, une por-
tou si considérable et si intelligen-
te du troupeau confé À ses soins, et
surtoul à l'occasion d'une réunion
destinée à l'encouragement de l'agri
culture,

11 rend hommage à l'excelience de
ces réunions el au mouvement patr:
olique qui s'opère pour faire prospe-
rer nos belles campagnes canadien
nes.

Le peuple canadien à une mission
À remplir, Tout le prouve : les fa
faveurs signalées qu'il a reçues de
Dieu et la protection evident: dont
sonexistence fut entourée psr là
Providence.
Or, si Dieu a des dessins sur nous,

il a dû mettre à notre disposition les
ressources nécessaires ÿ développe-
mentel à notre conservation, Et notre
principale ressource ss trouve dans
la vie des champs. Cost elle qui
peut nous garantie la force physique
ut la force morale, les deus pibliers
de toute naliounalité durable,

l'out effort dirigé vers l'encourage-
ment de l'agrieniture est donc pré-
cieuxau point de vue patriotique,
Oufait acte profitable à la nation eu
organisant ces beaux concours, con
férences oiles cultsvateurs viennent
apprendre À aimer et à mieux prati-
quer leur art, à persévérer dans la
noble voie de leurs ancdtres,
Monseigneur répondit à l'objection

souvent formulée par certaines per-
sonnes qui prélendent qu’on De peut
vivre ici, quele Canada ne peut
nourrir ses enfants,

Puisque Dieu, dit il, a donné une
Inission au peuple cuvadien, ita dd
comme couséquence lui assiguer
une terre propre à lui fournir l'exis-
tence. Et cette objection est plutôt
14 fruit d'un manquede courage que
le résultat d'uts bonraisonnement.
Monseigneurfait uae petnture des

peuples qu'ils à étudiés et des obser-
vations qu'il à failes, au cours de ses
voyages, et il n'hésite pis à dire que
le sort du cultivateur canadien est
préférable à celui des habitants d'au-
tres pays. [I racone ce gil a vu
dans le sud des Etats-Unis, an Kan-
sus notamment, et li, comme eu
beaucoup d'endroits, la classe agrivo-
le est soumise A des épreuves, tous
le rapport de clsmat et de la pradue-
lion, dont nous n'avons pas d'égales
en ce pays.
Le progrés agricol offre nue impor

tance si grande au double point dr
vue national et religieux qu'onà rai-
son de le mettre'sous l'égide de l’égli-
se. Le clergé et les représentants de
l'autorité civile accomptissent nu de-
voir également précieux en s'unis-
sant pour douner âce myuvement
lous les développements dont 1lest
succeptible.

Le peuple canadiendoit considérer
le mandement collectif des évèques
comme nn solonel avertissement qui
le mel en demeura de choisis entre
ce qui peut faire sa grandeur et lui
assurer lu vie et ce qu peut être
pour lui tue souce de décajence,

  

 

  

  

Le Castorla est le remède du Dr Samuel Pitcher pour les bébés et

1ca enfants. M ne venferme ni opiem, ni morphine, nl aucune

autre substance nnrcotigue. yenipliee nvee suvets Jes calmants,

les pastilles,les strops oi Mhadle du reli. SI est agréablo et gn-

rantl par l'usage qu’en ont fett depuis trente ans des millions de

mères. Le Custorin détruit les vers et calme In fièvre. Le Castos'»

prévient les vomissements delait calfé ou algri, it gnérit la dlar-

liée et les coliques sèches. Le Castoria apalse les maux de dents,

guérit lu constipation, et les fatuosités, Le Castoria facilite l'assis

mlilution de la nourriture, ré-zle l'estonine et Jes Intestins, pro-

cure unsommieil naturel et bienfisant, Le Castoria est la pans.

cée des enfiunts, — l'ami des mamans.

Le CASTORIA.
“Le Castoris seb un remède eucellent pone

des oufante. Les mamans Ben cut bonjours
vanté les bons 6ffeta sar leurs Lite.

Di UC. Omer,
Lowell, Mass.

Le CASTORIA.

“1a Castorta convient of bien aus extant
| que ole recommande comme supdrient ik tous
autre remeds cubno de mol.”

HA Aacuss, M, D,
111, So. Oaford 6, Broctiye, N. Y,

 

Le Castoris est le muelllene reméla queje
ecatause pour iv enfaute. J'espere que be) ur

 

médecins du service des efanie ens
cenliats du Castor leur cllen-

u dehors, et, bien que mous n'ayions
remets tmédicaus que 6e qui #4

 

       

  

tbatlatanesques qui détruisent le
bébés, ec Jeux Iitrstulsant par La gorge 1 -
plum, de La saurpiune, dus siropé ralmsits et
autres drogues pernicheures qui les euv ant
prématorément à la tombe.“ .

LYLeno
Conmey,

Usirrn Hoarrtat avo Duppudar
Boston, Mass,

 

ç

The Centaur Company, 77, Hurry Street. New York Citv.

 

(Succerseurs de GAUCHER & TELMOSSE.l'une dey plus populaires ©
Maisons de Montréal, élablie eu 1867.) =

IUPORIATIELRS DE FROVISIONS

Epiceries, Vins, Liqueurs,
—-CONSEUVES ALIMENTAIRES, Etc.—

#ér-Tontes les imarchandisesront de première qualité et telles que représentées.“Ga

Nous nang Hattons de ponvoicdonner satisfaction à ceux qui nous douneront
“les commundes, soit directement, sail par nos agents.

242, 244, 246 RUE ST-PAUL,} - MONTREAL
37-80 RUE ps CoMMISSATRES. §
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CHEZ

JF OLEMENT
LE TAILLEUR FASHIONABLE

Diploméà la célèbre école de cou-
pe de John J. Mitchell.

Nous venons de recevoir plus de 400 patrons de toutes cou-
leurs et qualités, le plus beau Stock de Tweed qui se soit jamais
ve dans Waterloo.

Dépéchez-vous, venez retenir ce qu'il vous faut 3 bonne
heure, afin d’avoir le meilleur choix.

E   R FPES!
Nous avons augmenté notre assortiment de Hardes faites,

et nous avons des prix à défier toute compétition,

Nous avons une spécialité d'hatillements à 85.00
qui vaut la peine d'être vue.

Notre départementde chapeaux, chemises, cols et collets
est plus au complet que jamais.

 

Venez nous voir avant d'acheter ailleurs, et vous serez per-
suadés.

J. F. CLEMENT,
PLACE DU MARCHE, WATERLOO,
 >

Les Maires du Comté de Shefford

C'est mercredi prochain que mes.
sieurs les maires des diverses muni-
cipalités du comte doivent se rénair
à Waterloo pour la session trintestri-
elle du murs de mars. C'est à celle
session que doit être choisi lu préfet.

Onsera bien aise, sans doute, du
connaître les uoms des maires qui

seront appelés à faire cette election,
Les vou, elt autaod que nous avons
PN nous LN assurer:

L. V. Beaudry, Big sul; EN,
Shaw, Waterloo; J. H. Savage,
Shefford ; R. A, Savage, Stokely
Sud ; Louis Lavigne, Staikely Nord ;

 

  

Jos. Lamarche, Ely Nord; J. D,
‘Tarte, Roxtou Falls; Marcel Gagne,

bcanton de Roxton Chaput, SI-
Valérien de Milton ; Fr, Bousquel,
Ste Cécile de Milton ; Galiste l3ro-
deur, 8t Joachim de Shetford ; Wm.
Robinson, West Shelford; Irense
Bachaud, Sto Pudentienue (villages;
R. Breault, Sto l’adentieune (parois
suf: 8. H. C. Miner, Granby ; Stree-
ter Township de Granby ; Ghoiniore
BL Alphonse,

   
———

TRADE MAINTENANT VENDUE PARTOUT

Poudre de Condition du DrNelson
La plua populaire «de toutes les poudres,soit pour chevaux

toit pont bratiaux. Réputée par les vétérinaires, les ama-
teurs da chevaux et les cultivateurs le tu i
du wing, ie plas pir et le moine cher qu'i
vaux ol los Lestiaux, Pus de cures imaginaires.

chevaux de travailler. Un magnitique purgatif
où bestitux. Arrête la vollque chez les che

vaux ct la flèvre dulait chez los vaches. Lorsque les vaches
| viennent de vôler ne vont pas correctes, donnez-leur

cette porire et tou le o#t d'un grand secours pour la poneso (sonflle), ét
des cures merveillsuses unt élé obtenues par l'emploi de quelques boîtes. Admiistrée
tout de suite elle arrûters Ia toux, la de tmcilleure médocine pour Piritation de late
tumag on des intostina. Elle netlofe le sang et prévie i joss tanladles. Elle
ost cotnpusie dus pun pures midecines et pent Bre ddurmés en toute saison, Elle arrée
tera le dance de St Guy el eat d'un | secours pour lex gmpas. Dénenses une
visstre pour voire cheval en lui en wltinistrant 2 boites date le conrs de l’année, eb
épargnos #5 on $10 de nourriture. Faites 1a mime chose ponr les bestinux. Après
vue longue route an froid où 4 Ia pluie, quelques vnitlentes àtable sant dan merveil-
leux effets, Quand les auvatours de chevaux et Ina cultivatenra ae sont mme fois sorti
de culte pondre ils n'en roulent plus d'aotre. Vendue par los plarn où les
marchaude eirirtement à an soul prix. Aux vachea, ai ont penda Pappèt faiatrez
quelquos cniltérées jusqu’à ce que l’effot désiré ait été obtenn. Comme règle, les che
vaux devrmeat en nvoir 2 boltes de cette poudre dans le cours de l'année, nne quantité
exira devant être dunnéo anbesoins. Le» vachos devraient en avoir une buîte où partie
Wo lke quand ellen vient. Empl yes Tn nbd le plus puto ob épergnez votre
argent. Eile rendra votre cheval actif et lui donnera nu boau poli. if d'y a pas de
mesiour régulateur pourles rogaous. Quand vous ungraissez des Aulmanx vous tovries
toujoursfaire nenge do votte poudre, c'est nue avance du muitié. C'est un rûr préventif
contre ln grippe où Plotlu Les organes respiratoires, les plue importants ches 10
cl nt toujouré tonue un dial normal Ru moyen do cette pousire, Grice d

les vrçanee Isctifères, les plus importants oles In vache, sont toujours Wess
dane Ie out rind,Come 6sontaussi, eu mm fulunnt unago,les organes de le dire
on, les plus importants quan s'agit de l'eugraie: irc!complot ant chèque al ng! graiseement dou bestiaux. Direction
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ment située comme place d’affaissensomplion
oi dons édecinretiré, uatroguun res, ot M. Clément, qui ea + rend

missionnaire denIndesrEgOL0 ur |POsSession 1mmédisien.ant, va ÿ
dun rome Co permanents de la élever un magnifique édifice

% id +
Is guérisen TORIC Snchite, lo Catarthe| pour y 1ngtuller son établisrement
pagmomption

Fande la Gorge, ot 9
mt 1u Débilité D Pie avoir éprour

adios norveusol i HTCtif dans des
oe ols ir| W. H, Coustock, Brokvilie, Out.

Pouesé
sor los souffrances de

do soulager atls à ceux quile
AlomandLa pour lu rhumatiatue,

7 alructions pour ia

fais, avec Jn Envoyez parla

ables © T »

i jode ‘vus, (rouve quo c'est son dovol
ie vonvaltre aux malades.
o :
plo desis i080 al grpar anité jenvorrsi ¥

hecette revelté on

piso NE l'employer.
pratt timbre et ‘volro udresse, Mone

na   

J

Nouvelle Instal
lation

NOUVEAU TAILLEUR !

y, Ales. C
poncer au pi

magasin de

Lundi cz Li, car il sera certain

eli ade plus nouveau,

i des pris gétiant loute compétition
.

La longue expérience dans celte li-

eue, qu'il à acquieo à Montréal, ainsi

bechee son frère M. Joseph F

ment, en la meilleure garantie

quele public puisse, déarer, dos at

Les personnes qui ont ai t os af-

fires avec Jui avant aujourd'h
ui ont

Voujours eu valisfachon sous lous

Jes rapports. et ileu sera de même

3 favenir. IL invite tous ses amis,

so clients et le public en général, à

| lui accorder mue part de leur patro-

1 mage qu'il s'ellorcera toujours de

we sole dise. Uno visite à lé

tablissement de M. Alex. Clément,

ancienne place Enright, démontrer
s

ue celie maison entreprend de défi-

er la concurrenc
e quant à la qualité

et au bon marché de nes marchandi-

”
: :

“a semaine prochaine, Je ferai

connaître, en détail, les marchandi
-

ses que j'ai en mains par une grande

annonce duns ee Journal Lo

En astendant votre visite,

Je demeure votre, el

ALEX. CLEM

a Travers la Ville

  

 

—la SUN LIFE occape un

rang proéeninent parmi ses com-

éliteurs pour roi honnêteté, son

intégrilé et sa fibéralilé. Ve quel-

que manière qu'on l'envisaga êls

Je offre tea svantages supérieurs

de mémo qu'une garantio insur.
passablo.

—Pour uno bonne pipe on une

bolede bous cigares, allez voir

Antonio Chagnon,bâtiese du JOUR

Nan. Voir l’ennonce dans une

autre colonne,

—Ondit qu'un grand nombre
de pièces du 25 etde 50 centins
en plomb sont uctuellement en
circulation, Elles sont assez bien
Luites ; seulement elles gout plus
posantes et sonnent plus mal que
les pièces véritables,

=). J. E, Ethier, qui avait un
solfer de photographie à Granby
où 1l allait una couple de jours
par semaine, l'avenduäun M.
E. Robb, de Cowansville. Ce
dernier doit prendre nossession
le ler mai.

Que bAd foi malade, le prit du Conorlaÿ
Quad ele ft enfant, elle voulut sacore
Quad ll devior plor grande, elle disait : Jo l'adese}
Buts tous vs eras snpois ds Content.

  

Sam. Desgreniere, la victime
de l'explosion de cartouche de
dynamile A Granby est presqu'-
entièrement guéri des terribles
blessures qu'il a reçues en cette
circonstance, mais il est incapa-
blede rien faite pour sa famille
puingn’il n'a qu'un bras et reste
bresqu'aveugle, Cat infortuné &
élé agréablement œurpre, ilya
quelques jours, par la réception
de la somme de $28 environ que
notre respoctable concitoyen, M,
N, Faun], avait cotlectée pour
lui, à Granby, Voila qui témoi-
ge de Vesprit charitable des
tiloyens de Granby, et qui fait
honueur ansal aux sentiments de

commigtralion de M. Faniel qui
t'est fiit mendiant pour venir en
aide à un malheu:eux,
Busan DE Là l'oituise ur ps Pousoss.

Cas tupludies sunt trop bien connues
Jour avoir besoin de dowertia Combien
de tallliors sont emportés d a tombs,
chaque ante, par ve terrible fléau, la coa-
Totupuoti, qui commence toujours par ue
bête torx Tenez le aang pur et on santé
2 presant quelques doses des Pilules,
' Macinee Sauvages du Dr Mores
shique setmacne, et le malsdie estim

alan Flrdeut les Pi
dur Morteinc o fue

 

 

  

 

oi

locing
» Sauvages

  

  

—Son Hoaueur la juge Lynch
saégé lei, on cour de circnil,
rendredi dernier, pour rendre
des jugementset enteudre diver-
set causes qui avaient été ren-
Yoyées du dernier. terme. L'une
de ces canees, qui est très impor-
faute, surtont par le nombre de

Simard contre Lavoie, à avancé
d'un pas, mais l'onquête, qui en
tel à la contre-preuve, n'est pas
encore terminée.

—M- Nozaue Gabrieu 8 vendu
ta jolie propriélé, aur la rue Fos
ler, à M. J. F, Ulément, pour le
sowme de $2,000,

Letts propriéte est magnifique-
  

j l'owet's Block,Koches-

jément à le plaisir d'an-

Hlic- que son magnifique

(weeds est ouvert depuis

Le public à tout à gagner

F.|smené plusieurs étrangers en no-

lémoins déjà entendus, colle de)™

 

es Pou, ;
ei Loutes les sitions onFour de marchani-tail leur,

Yarvouse ot toutes lea8 Ravusrisae Grant,
Soldier's Cove, N. E., 30 janv., 16v0.

Cher Monsieur :—Vos Pilules de Raci-
nes Sauvages du Dr Morse sont les moil-
leures médecines que j'ai jamais employée

our | Le printemps der-
uier j'en a beaucoup souffert dans vue
pausbe,j'ai pris uns boite de Pilules du Mur-
se tbJe lus guêri,

‘otre reconnaissent,
ALLer, CsmpheLe,

—Notre distrint peut-être fier
à bon droit de la morslité, de
l'ordre et du respect des lois qui
ÿ règnent. Aussi la cour crimi-
nelle n'a-t-clle pes où de siéger
le lor mars, nulle accusation n'é-
tant portéo devaut ulle,

Le LENIMENT de MINARD, eul l'ai da bie
theron.

—Hier M. J. R. Tartre, vecré
Leire (révorier du comté, « fait le
vente des terres grovées de fates
municipales Cette vente avait

  

tre ville. Nous nommeruns en-
tre sutres MM,le notaire P, J. 8,
Peluvs, d’Eiy, Le Lavigne, de
Lawrenceville, J B Tarte, de
Roxten Falls, O Bowvert, de
Farnham, ete,

—Les Rvds. A, Petit, E. H.
Messieret P. A, Hogue etsient
€l visite au pregbylere sumed)
dernier.

—Une bonne chance pour
cenx qui auraient l'intention de
prendre commerce.— M, Dumase
Fontaine vfire à rouer sun :vaga-
8ln silué au ceutre do Waterloo,
et aussi doux appartements à cô-
1é, lesquels feraient an bon bu-
reaux. Le magasin et le bureau
peuvent être loués ensemble ou
séparément,

Lee Axxoxces ny Cuantatae
_ Bunt une uuisunce ot nous pensons qu’il
impurio que les éditeurs esutuinsnt los
mérites de bien des urtivles vuntés dans
leura culonnes. Nous ne ulone pss que
bien des remèdes de valeur doivent être
classés à bon droit sous ce tite. Prouve
Jeu centaineset les milliers qui sunt souls.
géé ue leurs auutfrances pas l'usage
Nerviline de Potaun ; ue werult-il pa aie
svunable de s'ullendroà lus voir condamner
ce reméde si renommé Ÿ Muintanant vous
contalssons coutUn fait que ie Nerviline
do Poison eal sans exception le remède lu
plus puissant, lo plus uyrénble et le plus
sûr du monde contre ls douleur. Il ve peut
fuite défaut, car il droit au siège Je la duu-
lour, pevètre j084 s'uux norle, les calme et
procuie vu squingemeut rapide et portum-
Host,

   

— La tempéralure de prins
temps que asions la semaine der-
nidre s est toujours maintenue ;
en plusieurs endroltuil u y « plus
de neige et les c«emins sont de-
venus impraticab'es, On menti-
onne des inondations eur plusi-
ours points. les aucione disent
cependant que l'hivor n'est pas
fur.

—Hier et aujourd'huiil y s en
cette paroisse, concours des prê-
tres des environs, pour faciliter
aux paroissiens l'accomplivse-

meut de leur devoir pascal. Les
Rrds, À. Pout, F, X, Brassard et
L, À, Sen6cal étaisut du nombre,

Les faroucles, plaies et ulcères indiquent

un wang vicié, |La Salseparellle d’Ayer
expulse tuute humeur nalsulue.

—M. le Dr Nelson peutà pei

ne wuffire à lavriguer ea nunselle
poudre de condition. Pour pro-

téger son invention il a fail les
déinarchos nécessaires pour l'ob-

tention d'un brevet,

—M.W.J. Forbor a vendu #

son sscocié, M. Harvey intés

rêts dans le l'éléphone des Citoy-

ens,et va to livrer à quelqu'autre

négoce. M, Farbar sstun hom-

me Intelligent, actifet effable,

que nous verrions Avec regret
par ir de Waterloo,

—On entend parler d'un grand

nombre de cus de grippe eur lus

chrvaux,et beaucoup en meu-

rent quand la maladie n'est pas
prise à point.

Kien n'égele Ia Aslxepareille d’Ayer pour

purifier lo sang. C'est la médecine du

printempe.

 

————

| kasi I LNINENT dv MISARD, of po
utr.
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Yous avons regu Is Resue Canadienne,
livraison de mare. En voici le sommaire

Le Sommeil de l'Enfaut Jésnn {tableau
du Carlo Dolciy--Alphovse Leclaire. ;

Les Discours de Sir George Cartior—Wil-
feid Laurier.
Les Iroquois su Nond-Ouest—L. A. Prud-

hore poésie)—L'AUbé FX. BiFuble (poésie: … À. Burque,

Le TE fs couleur on At-Eng Aue

bert,
Le Fort et le Chatenu Bt Louls.—Ernest

Gsgnon. ,;
Bague de Murie Stusri—Co:ntorse de

Ballestrem. ;
Le Droit Paroissinl—~JosaphDesrosiers.
Chronique duMo: Lu
Les Bastonuais—J.
L'abonnement est de
able d'avance
© 0. Beauchemin & Fils, Prop,-Admi.

256 et 258, rue Bt l'aul, Moutréa

JE
AVIS

es quoje nesarsi
dette contrac

Igoé de ma

  
  

rance.
250 par année,

 

Fatdonné par les prés
point responsable d’ancu  

 

Le eu mon non, rss un écri

main.
st Étienne de Bolton, ler zonra 1694.

“Les Piles d'Ayer
Sont tuieux connues et plus générale-
ment employées que n'importe quel
autre cathartique,  Recouvertes de
sucre, purement végétales ut ex-
elyptes de mercure on d'aucune autre
drogue nuisible, elles sont In méde-
vine idéale de la famillo, Quoique
prompies et énergiques dans leur
action, l'usage de ces pilules est no-
compngné seuloment des meilleurs

+ Pésultate. ‘L'effet en eat do fortifior
et de régler les fonctions organiques,
étant spécialement sajutaire dans les
divers déraugements de l'estomac, du
foic et des intestins.

Les Pilules d’Ayer
sont recommandées par tous les prin-
cipaux médecins et drogubstes,
comme le remède le plus prompt et
Je plus efficace contre Is bile, les
nausées, la constipation, l'ins ,
Vinertie du foie, le Jaunisse, l'assou-
ptesement, la douleur dans le côté et le
mal de tite; aussi, pour soulager les
Fhutmes,les flèvres,la névralgie et le
Thumatieme. Elles sont prises avec
grand profit contre les frissons et les
maladies particulldres du Sud. Pour
les voyageurs, soit par terro où par
mer,

Les Pilules d’Ayer
eont les mellleures, et on ne devrait
Jomais oublier d'en avoir une provi-
lon dans ses bagages. Pour qu'elles
conservent leur intégrité médicinale
dans tous les climats, viles sont mises
en flacons ausai blen qu'en boîtes.

‘J'ai fais oxsge dos Pilules d'Ayer dans
ma famille pendant plusieurs nanées ct
les ai toujours trouvées être un doux et

lootgunn, ayant un bon effet sur
‘a sont les teilloares pllules en
Frank Spillman, Sulphut, Ky.

 

  

Les Pilules d’Ayer,
Prépartes Dri CooeLRLSro wee
Chaque Dose est Efficace.

 

 

  

d ames McGrail, de Mont.
otal, était en visite la semaine dernière
chez Mme Chs McGrail,

—Les travaux pour la construction
de noue manufacture n'avancent pas
rapidement, ZI n'y à pas un seul mor-
ceau de bois sur place, et voilà un mois
Be notre reglement est voté et approu-
ve.

—M. le Dr Berthiaume et sa dame,
de St-Liboire, étaieut en visite la semai-
ne dernière chez le Dr A. Brodeur,
ainsi que les Rvds MM. Boivin et Si
card d'Acton, Marcorelles, curé de St-
Nazaire, et Fuisy curé de Ste-Pruden-
tienne. Ces Messienrs nnt assisté à
notre concert et étaient les hôtes du
Rvd F. Santenac,

—Les sucres sont commencées dans
différents endroits de nos Townships.

—L’eau est trés haute sur la rivière.
Le moulin à scie des Prouty est en
pleine opération depuis quinze jours.

Le LINIMENT de MINARD est employe par
les medecins.

Farahum
—Le lee mars, au milieu d'un grand

concours d'assistants, a eu lieu la béné-
diction de la nouvelle chapelle du cou-
ventet l'inauguration d'un magnifique
orgue, La bénédiction a été faite par
le Rvd J.P. Dupuy, curé de la paroisse,
et la messe a été chantée par le curé
de St Hugues, M. Brown, assisté par
MM. J. Dupuy et J. A Laurence,
C'est le Rvd F. X. Jeannotte, chanoi-
ne, qui a donné le sermon de circons-
tance, prenant pour sujet La dévotion
au Sacré-Cœur de Jésus auquel est dé-
diée la nouvelle chapelle, L'orgue qui
vient de la maison Pratie, de Montréal,
était tenu par Mm P. Boyce qui aou
faire valoir cet instrument, Les élèves
ont exécuté avec beaucoup d'effet la
Mee de Ste Thérése” avec chaur et
solos.

, ——Les Quarante-Heures ont eu lieu
ici lundi et mardi de celte semaine ;
beaucoup en ont profité pour faire
leurs pâques.

Mardi,le 6 courant, M. T. Brodeur,
de St Hugues, a donné devant notre
Cercle Agricole une des meilleures con-
férences qu’il nous ait été donné d'en-
tendre ; pendant deux heures les ama-
teurs de la culture ont joui, et avec
profit, des observations faites par je
conférencier qui & su parsemer sun
discours de fines réparties et de ren-
seignements pratiques.

M Hyacinthe

cœur” et autres reproches que lui adres-
sait sa femme, prit son couteau de po-
chese l'enfonfonça dans la gorge. Le
médecins disent que la blessure peut
avoir des conséquences fatales.

—Le 28 février dernier notre ville s
été le théâtre d'un drame émouvant,
Unnomme Mathieu où Louis Juliard,
de St Jean, a tenté d'y assassiner on
femme, Célina Gingras, ci-devant de
St-Dominique.

 

que Juliard tenta de la tuer avec un
revolver, mais il fut désarmé par M.
Be:trand, Julisrd a été arrêté. Un
dit qu'il à une autre femme en France.

reau de la douane de cette ville, en
janvier, et quarante quatre en février.

Le rapatriementtient bon,

maladie.

s Her de Bichelieu

Courrier de St Myacinthe : 
HENRY BELL. we
 

—Un nommé Allard, poussé au dé-
sespoir por les appellations de “sans

Celle-ci, séparée de
son mari s'était retirée à l'hôtel Wind-
sor, tenu par M. Bertrand. C'est là

—Quarante-huit familles, revenant
des Etats-Unis, se sont inscrites au bu-

—La mort vient de faire une nouvel-
le victime dans les rangs du clergé de
ce diocèse—M, abbé Ovide Pelletier,
ancien curé de St Robert, # succombé
à une fluxion de poitrine, le 28 Février
dernier, aprés trois jours seulement de

—On écrit de cette paroisse au

Le gouvernement de Québec a en-
voyé au Rvd L Israel Courtemanche,

 

—

levant d'elle-même.
d'inde tamisée.

Aux justes prix.

HERBAGEUM, pour

Farine Patent Roller

curé de Saint-Roch de Richelicy, la

somme de 620 comme prime du mei-
leursilo quil a fait construire dans sa
paroisse l'année dernière. Ce silo est
très bien réussi,
Nous félicitons M. l'abbé Courte-

manche et nous espérons que le bon
exemple qu'il a donné sero suivi par
un grand nombre de cultivateurs.

Ayez lo LINIMENT de MINARD

à

le maisen

 

Farine de Surrasin noir,

HERBAGEUM,pour donner

La meilleure Farine Fungarienne |

La Farine Hungarienne brevetée, en sacs et en demi-sacs,

——m

 

WATERLOO. P.Q.

ct d’aliments

Farine préparée de Grout.

hygiéniques.

 

produire les œufs et engraiss

en barils et en sacs,

Farine Patent Strong Bakers en sacs.

ON DEMANDE
Des homies neti, sobres vb de confuuce
ur voodre nos lignus complètes de plants
pépinière ol de patates à wamence, Qu

ques variélés epéchules contrôlées parsvt
commission où salaire payé chaque som
ne et promptement qua ; ter toire
eluaif”et an choix donné ; cahier dé
tillune gratis. Ne returdoz pas ; dens
tout de anit lew conditions. Lu

ALLEN NURSERY CU,
Hochuster, N. Y.

 

2001—
 

NOUVELLES ET FAITS DIVERS

—L'état sanitaire de Rio de Janeiro,

ln capital du Brésil, est des plus pitoy-
les. À l’horrible et sanglante guer-

te civile qui bouleverse le pays tout en-
lier est venue se joindre l'effroyable
épidémie de la fièere jaune qui fait de

nombreuses victimes, On évalue à deux
cents le nombre des victimes du fléau
qui succombent chaque jour,

L'épidémie s'est «tendue jusque sur
les vaisseaux mouillés dans la radcet
plusieurs marins ont déjà succombé à
la maladie.

BHILOW'S CURE est vendu eur garen-

tie. I guérit Is consowsption su premier

 

  

degré. C'est lo meilleur rewéde pour la

tux, Seulement un cent Ju dose; 25 cts,

50 cool $5.00 la boutwlle. Veudu par

 

pharmaciens ot les marchends

-—Une correspondance de l'Extrème

Orient nous apporte dit ln Minerve, un

détail nouveau de facture instrumenta-

le qu'on aurait sans doute pas attendu

de ces régions lointaines : À l'église des

révérends pèresjésuites de Shanghaï,

écrit-on, On à inoguré un orgue fabri-

qué par un frère coadjutenr |Chinois|.

Lestuyaux de cet instrument sont en

bambou au lieu de métal, et la sonorité

est d'une douceur imcomparable. On

n’a pas entendu en Europe quelque

chose d'aussi moëlieux et d'aussi agréa-

ble

a

l'oreille : c'est angélique et surhu-

masio”

Caritaine Bwxmsey, E. U. A. Ban

piedsCo : ‘Le Blemède de Bhiloh

pour le Ustarrhe et Is première médecine

ue

j'
ai
e

encore trouvée qui fit me faire

du bien.” Prix: 50cte. Vaudu us
les pharmaciens et les marchands

L'église catholique de Thurso, Qué

à été détruite parle feu, de bonne heu-

re jeudi matin. Cette église, constrai-

ta il y à un an, était évaluée à 820,000.

Elle était assurée pour 814,000.

Mme T,S, Hawkins, Chaitancoys, Tenn.
dit: “Shilok’s iser me SAUVA LA

VIE. Je crois que c'est le meilleur remède
que j'aijamais employé pour un système
épuisé.” Il excolis pour la dpspuinie, le

mal de fois ou de roguons, x 75 cla.
Vendu par tous les pharmsoiens et les mas-

chande généreux.

—La mort du jeune Hearle, serre-

frein sur l'Intercolonial, à la Rivière du

Loup, à soulevé un tolle général, con-

tre les compagdies de chamins de fer

qu'on accuse de négligence, Hearle à

êté transpercé par unecheville en fer.

El n'a pu gne pousser uacri et il est

tombé mort. Hearle résidait àla Rivi

ère du Loup. Il était célibataire, C'é-

tait un garçon trés rangé. Il laisse d

sa vieille mére 8500, et une assurance

surla vie d'une somme de 815,000"

re
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PROVINCE DE QUEBEC. }
DISTRICT DE BEDFOMD.

COUR BUPERIBURE
No.6#1L

Elijah Edmosd 8 most, dn Village de

 

   

 

  

 

  

  

 

Freligheburg, « la pargises de 8t
Armand Est,
for , Ecuier, merab:
Législative

d
e

la Province d , Québec,

 

Demandeur,
".

Gilbert Goyette, cultis sieur, de le partie

Ouest du Canton de Fernbeim, dans ls
iese de at Romuald de Farabain,

le dit district,  Défendeur.
Ordre ent donné au Défendeur de com-

paçatie ducs Hy Er
tal mai ho

metab"RONARD & NOYES,
6b- Protouotairs 2. 8

—_———

Dissolution de Société

Les soussignés donnent avie, par les
présentes, en woclété Farbar & Harvey,
propriétaire du Citizen's Telephone Ex-
change, à été on jour dissoute de conseulo-
ment mutuel, | Co

Lea affaires seront coutinués par Fred E,
Marvey, qui s'oblige & payer toutes les dol
tes et qui seul percevrs toutes les créances

Poterie1 mar
s

1004atorloc,
7

mars 1094.
W.J. FARBAR,
PHED. & HARVEY.

 

  
aaILE Le esLe

 

   

=ANTONIOHAG

PROVINCE DE QUEBEC }
DISUKIOT DE BEDFORD,

COUR BUPERIEURE
No. 5005

Dawe Martka Tilson, épuuso ilo Veter
Boyd, culiivetenr,de la partie Fat du
Canton de Farnham, dunia le District
de Bedford, commune un bions avec
son dit bpous, et de ve dernier expres:
sétent nulorisée à ester on jugemont
en ceils cause, etle dit Pater Boyd,
lant en sun propre et privé vom, que
pour sutorisersn dite €pouso encello
caues,

Demandeurs,
ve

osepli Beauvais, alias Bover, culuvaleur,
de Moretonn, duns le comté de Wae-
hiugton, dans l'Etat de Vormout, uu
dus Etats-Unis d'Amérique, et ci=
devant de Montpellier, duns les dite
comté et Etat, ot poreédaut des biens

jmeubles dana Je dit District de Bed-
ford,

 

Défeudeur,
Ordreestdonné au Défondeur de eo

paraltee dans les deux mols.
Bwaglaburg, 24 février 1804.

LEONARD & NOYES,
oh Protonotaire €. 8.

 

 

Cores Conmmnptinr, 4 jugs, Croup, Sore
“Tureat, Bo! ty Di

        Ei

LOWS /4.CATARRH
REMEDY.

Tamyou 1 This llemedywill oiere
and Cure you. Price Sita. This Tojeotor

4 successful tread from, HemTECSonan
Vendu par tous los pharinacienset wer.

chande généraux.

 

AVIS PUBLIC
ST PAR LE PRESENT DONNE PAR

ja sousaignée, que pre acte de Renon-
0, exéenitd devant Miro C. UlricK.

Tartre, Notaire Public, en date de ce jour,
elle a rumoncé à In surcession de fou Ps
wiek MeLeuyhiln, son père, en son vivant
cultivaleur do l& paroisse de St Armand
Ent, District de Bedford, de toëme qu'à sa
qualité d’béritière vous bénétce d'inven-
taire de la; dite vnccossion, qu'elle à êté
wutorisée à prendre eu vertu do Lettres de
Bénéfice d'inventaire, à elle accordés parle
Protonotaire du dit District de Bedfurd, ou
date du vipgydourième jour de Décembre
dernier [1893], ;

Donné à Sutton, Qué, ce quivsième
jour de Février, mil huit cont quatre-vingt
quatorze.

BARAH McLAUGHLIN.
©. U. R.TARTRE,

Notaire Public,
Button, Qué.—Ab.

 

  

TABOCANISTE

AL'OASIS du FUMEUR

Vous trouveres les Tabaca ot Cigares des
meilleures marques.

Od Chum,
Mastiff,

Honey Suekle, ete.

Demandes ie Londres, le meilleur ci
tre à 10°, et le Monopole où lu Wu-

rloo Club,qui ue sont pas surpassér

comme cigeres à 5 conte, ;
Ansel un bon assortiment de piven, de

wacs à tahac, de cigarettes, etc,
Je compte sur vue part du pationage des

heureux fameurs.
ANTUNIU CHAGNON,

Bâtisse du “Journal da Waterloo”

  

  

     

er les volailles.

de In vigueur au cheval et lui purifier le sang.
FIVE ROSES en barils.

 

LE VIEUX MAGASIN DE PIERRE

Venant d’être reçu un lot de céréales de choix pour le déjeuner

Blé desséché. BIG desséché écrasé. Avoine écrasée. Barley Snowflake. Blé d'inde concnasé. Fanne de Sarrasin
Farine Graham et Farine de blé-

Bacon de choix pour déjeuner et Jambon préparé ausucre.

FARINE ET MOULEE,
Graine de Coton moulue, Blé-d'inde moulu, Son, Gru, Moulée, Grosse Farine, Avoine et Blé-d'Inde.

HERBAGEUM, pourproduire le lait et engraisser le bétail.

ROBINSON & TENNY.

 

   
x Courni

cent “ rix cottatle,

Etoiles d'Irlande, Cherlote & paletuta, Drap

REDUCTION SUR

  

 

à dew prix exceptionnelloment bas.

 

 

par vounméinee,

J
Waterloo, 4 janvior 1804.

H HILLS
Est & recevoir un assorti-
ment de fraîches épiceries
de famille, et il est heu-
reux d'être à même, enco-
re une fois, de remplir les
commandes de su chentéle

11 est aussi en mesure de
pourvoir les marchands
de ses fameux biscuits.

BOSTON
CRACKERS

Comme a l'Ordinaire.

 

Bandes Hermieres !
OE TOUTES SORTES

Ajustés avec grand soin
et à bon marché

cas

A.E.DuBERGER
—PHARMACIEN-

WATERLOO: P. U.

Près du Bureau de Poste.

IMPRESSIONS

Dans les Deux Langner

dn

 

vécutéonauxatel

Journal de Waterloo 

AUSSI; Csaques «4 collets pour lommes, Casques ei
articlesont on montonnoir at juin,audal, en ophsum gris,

‘out le département de la maccerie estégalomont réduit Ce
Cronises, Cols, Collol, Qanle, mitelnen ate: ‘ta, fol que Corps, Gnlaçons,

Enfin iol est mie si bas qu'il feudra Lion tont acheter.

  

  

GRANDE VENTE
A BON MARCHE, CHEZ

J. GOBEILLE,
EN JANVIER ET FEVRIER,

Commengçant lundi prochain, le 8, afin de faire place à nos mar-
chandises du printemps. Par exemple:

eds Jes Burgeast lun Choviots, ja feral dev réductions de 20 à 26 pour
Rédustion aur len étoifen & capols, de
oir: Meltoue de tuutes coulent , Étottes canadiennes,

& 40 pour 

noir et de couleur, Beaver uoir ut brun

LES FOURRURES
J’sl encore quelques bons cepots en chat sauvage et nutroa furrares que je veudrai

 

 

Coilets pour Dames,
#, brun ofnoir, ete,

Venez voiret juger

GOBEILLE.
MARCIHAND-TAILLEUR,

— ——

PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DN BENFOND

COMTE DE BHEFFORD,
COUR DE CIRCUIT

_ No. 2433.

Wlilism B. Wellington, de la Svillo de To-
tonto, duus la Proviuce d'Ontariu, Pe-
plutbriste st commerçant, et faisant
affaires suvn les nomet raisou de “Stone
ot Wellington,

Demandeur,
ve.

Horusrd Méusrl, du Canton de Grant,
dan bo comdoShelford,

Défoudour.
Ordre eat donné au défondour de com-

paraitredans leg deus mois.
Watorloo, 9 février 104,

ANT. AUDET,
abc.

DAN, DARBY,
Avtdu Didr—6b,
 
 

PHOVINCE DE QUEBEC,
UISTRIOT US BEDFORD }

COUR SUPEBIEURE
No. 6808

Duke Ruberts, commerçant d'animaux et
nat, de Ia illode Waterlooziaue

le dietrlct de Bedford,
Dewnndeur,

ww.
Edwlv Kemp et Joseph H. Lelebyre, tous

deux de in dite Fille de Waterloo ;
Edward 0, Kemp et Penton B. Katup,
tous deux cin de dite Vill de
Waterloo, mai dv Is Cité
de New-York dans !' le New-York,
an des Etats-Unis d'Amérique,

Défendeurs.
Ordreest donné aux Défoudeure,Edward

O. Kemp ot Peuton B. Kemp, du compa-
raîtro donsles deux mois
Bwgeteburg, 21 fevrier 1864,

LEONARD & NOYES,
Prot. C. 8.

   
  

DAN. DARBY,
Avt du Dundr,—5D,

 

FERGLANTIER ET COUVREUR,
ROXFON-FNLES, Q.

d'ui le plasair d'informerle publio de Rox-
ton et Jes cantons environnauls que je suia
À toême de fouruir, à mon éablané 4
tout ce qui peut être requis en fait de far.
lilanterie el d'ustensiles de cuisine dont
J'ai toujours un bou sssortiment,
Je m'occupe tont spécialement de toitu-

res, ol jo garantie pouvoir denner satisfac.
lion pour couvertures en ardoise, en tôle
galranisée, oùferblanc, etc.
On trouve aust d mon étatl

les chaudières à eau d'érable,
évaporsteurs,etc,el Lous les vas:

loitation d'une Jaiterie,
¢ eat humblementsollioités.

L. A. SASSEVILLE,
Roxtun Falls, 8 aodt 1893.=1a0
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wre den affaires, avec une maintoub monde, ~~

mauve deux é isioo anes b-, 3 * —
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4. K, Fairbank et Ce=An villuge une magnit
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LOUIS MORIN
ASTRAPEESRCE B27:
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Besarintendantdu Canal deBeaul.art ie hi fes AE
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S Eairoprenenr pour la “constractiosde
ie, d'édifices putiius et de mair-n- pù
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VALCOGRICELY, P. =
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ble, deachr brea bien lemnes et d'exse"
lentes lignet . : ;
Toujours say. Une voiture à l'Iôtel prior

voyeger dans les environs.
MAGLOIRE ACTHTER

ep mire
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a publinient cos dillérents ar
touts of 7 cuit aucune ra

“os de dontei sur leur véracité :
ais, conne ‘1 ne nous avait
an é cone de voir de aor,
“er Uu de cs cus fruppants

  

) > sjoutéqueper de
uty Che est peat dre ainsi de
sabe our guelones-vns de ros

proteurs 11 y «quelques jours.
avons ci l'opportanité né
us de voir un ax qui uous

Casals tilt et iders couz qui
: xiste donc ane

nervelHense de ce re
mode déja si célèbre,
Ende nos pharmavieus les

| HU- ou vue nous dit an jour
un résident bien connu ve-
+ 1 d'avoir une expérience qui
“Hat entierement des guéri

sons wierveilicuss dont on avai:
de qunié. Le citoyen en ques

ait M. Wu. Betrose,
harpentier de navires, qui est
voenrd en voile vide depuis
so Lee Times entrenrin d'en
sre herecit de «<s faits de M.

“aroce div-ruètne, question de
vos sal faire, Uetet à ta
sindler ar son chuntier ef on le

naniant ln hache Ja plus
te qu'il posédait, éguaris-

antettatlians de gros billots
seu UN navirequ'il était a faire
l'as au des tros cents homes
quil employant ne travaillait
veplus d'urdeur et semblait

+ d'une santé aussi vigou-|

  

 

    
  

  

 

  

 

   

  

 

    
répouse à ane question,
trose dit :

Oui, monsieurje n« me ser
pes de cette grosse hache
“ovals fait ussge des Pin

  

L'histoire,rs coutée aussi briève;
went que pu ble, est celloci ;
ta iu, de retonrde la cote du
Pavilique M. Belerose se rendit à
‘hivago où il fut employé dans
ic vonstruction d'tn des inmen

assenceurs de grains Philu-
Arwour. Depuis pen en cette
He, il fat attemt d'une fièvre

mi'srie Apres une semaine de
aves. los gens avec qui il

stern ail parlérent de l'envoy-
l'hopital, mais M. Bulrose

ue le voulut pus.
Un tint consultation et il fut

dé tdé qu'au lien de gagner l'hô
pitul—un endroit qu'il redon
teit—il retournerait chez lui par.
» premier troin.

fl était si malade quela seule

   

  

   

wand lontle parcours de six
nts mikes, fut le changement

de wagons à une jonction. Il
srriva chez lai le 7 août el on fic
Mander aussitôt un médecin
bien conun. La convalescence
tut bien lente et il ue fut en état
tisortir de lu maison qu'au
rois de novembre, 11 eut alors
“ue rechute, vu son état res
faible. L'hver vint, on manda
les n'villeurs médecins,mais rien
n'y fit.
Avcune awél'oration ne se fui

aie sentir. Les cunplications
<urvinrent, et tout traitement
ixvint inutile Une paralysie
saisit le patient des bonches jus
qu'aux pieds et à avait les pieds
constamment froids, sans qu'on
vus y remédier. Malgré qu'on
augrentitles vouserturesdu hit,
clone put donn à lu chaleur
aux pardes mustudes. En derni-
er fessorl, ilous avons vssayé
ue paire de gros chaussons de
loutre et nous en revétinies ses
pieds froids. Mais la chaleur
«rüilivielle fut impuissante à fais
re ve que la nature elle même
refusait d'avvomplir.
À lu lin, les docteurs dévidè-
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TRE MEL Mars ve ne fut quid alin qui
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moment, ne fuissit qu’augmen ;
ser les souffrances dtsqu’il était
discontinué. .

I: udvint cependant, pencant,
ce traitemens, qu'un des visi
teurs apporta va puquet enve
loppé dans unjournal dontan.
Unrapport d'une guérison opérée
par ‘usage des Pilules Noses du
Dr W'tliame.

Uprés avoir lu l'article, 1e pau
omise résolut d'en faire
i. llen sentit les bons ef-

fets avant qu'il eneut pris uue
boîte ; !a seconde boite améliors
beaucoup son
sième,une quot à
stovet du sixième furent vidées
à chacune des bo:tes, «1 sentait
un svincement vers ln santé. Il
en prit en tout vingt boîtes,

+ “ol
état Une troi-.

me une cingui

 

   

pat juger commeil funt de son’
expérience. Etcomac M, Bel
ross Git: jo me sens mieux et
p 18 jeune queje ne me suis sen

' pohdant des anniées. 4
Je mange de buns cœur, jei

dors profondément et je puis!
travailler touie une journée :* ve
qui quece soit, Voià :ærvre
des l’ilules Roses du Dr Wis air
idées de la Providence. T-ute
msison devrais avoir ds F'ru
ios Roses
Lepuis qu'elles m'ont gnén, jo

+e» al recommendées et je conti
nuera à les recommander.

Les Pilules Roses du Dr Williams:
loitient la richesse au sang et rèta-
lizsent les uzrfs ébranlée, Elles sou
un spécitique infaillible pourles ma-
ates ills gue l'alaue locomotrice,
datre sauntUuy, Ja vévralgie, le
ibutnatisme, te mal de tête nerveux,
‘es resultats de la grippe, palp.tations
de cœur, eut pâle et jaunâtre es le
æuttment de malaise sésullent de
urostratsons nerveuses ; ioutes mäla-
dies depeudsnt d'humers viciées daus
In pang. wiles que scrofule, eresypéle
chronique, ete, Elles rétablissent le
shitg eb donnent aux joues fâles el
jaundtres une nouvelle fraicheur,
Sour les hommes, elles sour un
#uerigon radicale duns tous les Cas
de fatigue mentale, excès de travail
vu caves d'aucun geure.

Les lilules sont manufacturées
par la De Williams Medecine Com-
pany, Brockville, Unt, et Schenee-
aëy, N. Y.,eb sont vendues seule
meul et boites portant sur l'enve
wppe la marque de commerce de la
cutnpagnie, 4 50 cis la bulte, ou six
boites pour 8250, Rappelez-vous
que Jes Pilules Roses du Dr Wuli-
ANS be sont jamais vendues en Eros,
vu à la douzaine ou AU Cent, et au-
con commergatt qui oltre des subati-
sis essale de vous frander et dou
être eve,

Le publie doit aussi se défier de
sous les autres remèdes appeles res-
saurdleUrs du sang ou Losiiques ner-
veux, quelque soit le nomqu'onleur
duilte. Ce sont toutes des imitations
dont ies fabricants veulent reUrer
st avantage pécumaire de la réputa
“ou mervetileuse dont jouisseur Jes
Pilules Roses du Dr William
rE

  

 

 

cfnclior.tion du sol

Le meilleur moyen d'améliorer
ie soi, de le rendre fertile, c'est
le nourrir le pins grand nom-
bre de bestiaux possible. Leur
entretien sur une ferme offre
différents avantuges pour | amé-
horativn du sol. Dubord par
tes engruis que
1e cuitivateut eu obtient. et
aussi par les asantages que pré
sente la «uituredes plantes four-
ragères, ce qui In bunitie davan-
tage.

1 trèlle et autres plautes de
mème nature conservent l'humi
dité du soi, et eu outre débarras
sent la ierré assez À temps pour
pouvoir lui donner dutiles 1a
bours pour la préparation des
révoltes qui dois ent suivre,

NOUVELLES ET FAÏTS DIVERS

—Tout récemment une femme indi
“ane, de la tribue des Mohaves, en Ca
ufurme, donnait ie jour à des jumeaux

C'est la, aux yeux des indiens, un si-
que certain que la mére est possédée
des esprits on qu'elle est sorcière, II n'y
+ qu'un châtiment : un supplice horn
ble pour ja mère et la mort pour les en-
fangs,

Les membres de la tribu à laquelle la
Jemime appartenait furent appelés et
daus des délibérations aussi bruyantes
que sitistres ; l'atrêt de mort contrela
malheureuse et ses en”. as fut porte.
On amenales victimes au centre du

campoù, tout d'abord, on mitles enfants
4 mort cn leur perforant la cervelle
avee un instrument tranchant et pointu

Pour la mére on réservait un autre
genre de suppice. On apprêta un bo.
cher de branches séches, puis on collec.
tionna ce qui appartenait à la victime,
et le tout fut déposé parles indiens sur
le bâcher,

L'indienne avec un Courage stoïque,
monta sur le bûcher. Les indiens y
mirent le feu.
Sans murmureret sans une parole de

plainte ou de douleur, la malheureuse
victime passa devie à trépas, allant re-
Joindre les deux innocentes victimes de
Cetle superstition ignorante et criminel-

 

 

 

i été gnéri d’une bronchite aigue
LINTUENTde MINARD,

Baie des lus 3. M- Caxenurr

   , ent qu'il n'y avait plus rien à
faire ef dus culmants frrent ad-
ministrés an malade pour soula-
ger sos douleurs. Des amis ve-
<ayérent sur © patient ies batte-
vla électriques, mais ce traîte-
ment, quaiqu'il le soulageât sur

t

  

 

J'ai été guéri d'une nvralgie 1 cinle
parte LINIMENT de BIN ol

Springätd, N. E. Wu. Lass,
V'oi été guéri d'un rhumatistneclhhonique

var Je LINIMENT ds MINARD.
 

Elle en a Guéri
d'Autres,

Elle vous guérira, est une vrale assertion,
de l'action de .a Salseparetlle d' AYER,
quand elle est prise pout los maladies pro-
venant d'un sang liopur; mais, en même
temps quo cette auertion ost vraio de la
Balseparellie d'AYER, comme des milk
Tiers de personnes peuvensl'attester, cela
ne peut être réritablement appliqué à
d'autres préparations, que des marchands
sans priscipes recomuanderont et essaye
ront dé vous en imposer, en vous disant:
“jusa aumi bonne que celle d'Ayer.”
Pranet la Salsepareille d'Ayer st seule
mens |» Salsapareillo d'Ayer, si vous avez
besoin d'an dépuratif du sang et que vous
vouliezêtre soulagé d'uns taanlère periss-
este. Peudant pris de cinguants ans
cette médecine a joui d'une grande répe-
taionet à à son actif enregistré on nombre
de guérisons, lrsquelles n'ont jamais été
égalées par d'autres préparations. La
Balseparellle d'AYER extirpe les traces +
des scrofnies héréditaires et autres ruala
dies du sang du systeme et elle 5, 8 buy
droit, la confiance du public.

La Salsepareille |
d’Ayer.

* Je no pois m'empêcher d'exprimer ma
Jole” pour le soulagement que j'ai obtenu

1 te de la Balseparellle AYER.
S'étaieBice de maas de reins pendant
environ six mois, souffrant cansidérable.
ment de peines b la chute des reins. En
outre, inon corps était coarert d’une érap-
don de boutons. Les rembdes pracrits
De me firent aucun bien. Je commençai
alom à prendre de la Sslsepareille
d'AYER, et en peu de temps les peines
consèrent, ét Tes boutons dispararent. Jo
conseille À chaque jeune homme où jenne
femme, en cas de inaladie resultant d'un
sang Impur, n'importe dpais combien de
temps le cas subsiste, de prendre de la
Balgeparellle d'AYER"— EL L. Jar
mano, 33 William st., New York City.

Elle Vous Gudrira,
Fringe ar dy Areal. Losi dan

AMERICAN-:-HOUSE
ROXTONFALLS, P. Q.

igné, Avant tenilu su propriété i
+ fixé es récidence à Roxtou

Falls, où il tient l'hôtel nommé cide-aus,
occupé jusqu'ici par Cla McGrail,
La maison est bien connue ; sun site est

on ne peut meilleur pour los pereonner
ani veulent pusmr quelque temps À hu
ca‘npsgne.

L'hôter & Un service opiate pour le
transport des bagages et voyageurs
Les chenibres eout confortables, et lu table
de première classe

1

 

 

  

 

 

 

urie de Jo attachée à l'établisse-
ment],

PRIX TRÈS MODÉRÉE,

F. X, FONTAINE,
Ru- ton Falls, 35 juil. 1843.   

Avendreoua echanger
 

 

Un emplacement dans le Village d'A-
damsville, comté de Brome, avec une ma.
gortlyue batisge à 3 étages, toit fruuçais
avec magasin eL résidence, un grand
hangand pour le magasin, une remiize à
Foitures, une écurie, ete. Toutan cer bâtis
“es vont nEUVES Grand avuntage pour uv

  

  

Péglise et des
Les cond

Epiciers et Marchands de

Grain,
FARINES,

LARD,
PROVISIONS

et

CHAUSSURES.

 

(En gros et en détail)
Les Soussignés, désirant consacrer toute |

leur attention et leur énergie su commer
ce de graînet de provisions et À l'explor
tation de leur moulin à farine, ont reson-
cé À tenir les marchandises sèches fn de
pouvoir dunner plus de eatisfactivn à leurs
vombreux clients dans les autres bran:
ches.
Grain de ute sorte. farine, sou, mou-

lee, etc, vendus au char où en ruoindre
quantité.

TOUJOURS AU VIEUX NAGASIN

PLACE DU MARCHE
A. F. SAVARIA & Cr

W. M. FESSENDEN
FEBBLANTIER ET PLONBIKE,

—ETABLISSEMENT-

ANCIENNE Maison GkEAYE
—PRs Le-—

CARRE DU DEPOT
Ontrauvera tonjoure, à mon établisse

mont,tous les meitlours articles en fait de
erblanterie et de plomberie
Une epécialité pourles ustensiles de lai

terie et de aucrerie
Agent pour les célèbre rodiend Oshawa

et jo Baresmétallique de Waktore

 

 

 

  
Your Stomach
DistressesYou

aftereating à bearty meal, and the
result is & chronic case of Indigese
Alon, Sour Stomach, Heartburn,
Dyvpensia, or & bilious attack,

RIPANS TABULES
fe fies a pl:fieLlheieg

oh. Th iy yet prompuy,and

:
Er Slice)
Ae

BEE

  

   

 

 

 

  

SoLD BY DAUGGISTR Albert Co, N. 8. Quonun TrxLer.
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LE GRAND

Tonique Nerval
AMERICAIN DU SUD

ET LA GUÉRISON DEL'ESTOMAC ET DU FOIE
La plus étonnante découverte médicale des dernières cent années,

Plaisant au godt comme le plus doux nectar
Str et inoffensif comme le lait le plus pur.

Ce tonique Nerval extraordinaire a été seulementintroduit them.
ment en ce pays

par

les propriétaires et manufacturiers du grand tonique
Nerval Americain du sud,et cependant sa grande valeur Comme ages}
zuratif à été connue par quelques uns des médecins les plus savant
n'ont pas découvert ses mérites ct sa valeur à la connaissance du publi,
en général,

Cette médecine u complétement réçolu le problème de la guérisor
Jes indigestions, de la dyspeptie, et des maladies du système nerveux
en général, Elle est aussi ce la plus grande valeur pour la guérison d'une
santé languissante sous toutes les formes de quelle cause que ce soit,
Ceci est opéré par les grandes qualites toniques nervales qu'elle possède,
et par sa grande puissance curative sur les organes digestifs, l'estomac,
le foie et les intestins. |Aucun remède se compare avec ce tonique per.
val d'une valeur extraordinaire comme un constructeur et renforceur
des forces de la vie du corps humain, ainsi qu'un grand rénovateur
d'une constitution rainée. C'est aussi d’une valeur permanente plus
téelle dansle traite'nent et la cure de maladie de poumons qu' aucun
remède usagé sur cu continent pour Ja consomption. C'est une merveil-
euse cure pour l:8 maladiez nerveuses du sexe féminin de tous les
âges. Les dames qui approchent du momentcritique appelé un change-
ment dansla vie, ne devraient manquer d'usager ce grand torique ner-
val, presque constamment, peur l'espace de deux on trois ans, Il les
fera passer sûrement À travers le danger. Ce grand fortifiant et curatif
est d'une inestimable valeur peur les pereonoes agées et les infirmes,
rar ses grandes propriétés énergiques, il leur donnera un nouveau sou:
sien pour la vie, Il augmentera de dix où quinze années de vie ceux
Jui prendront une demi douzaine de bouteilles de ce remède chaque
année,

CEST UNG
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AND REMEDE POUR LA GUÉRISON DE

  

  

Maladio des nerfs Coortitation brisée
Abattement nerveux Débilité d'un ge avancé
Mal aux nerfs de ln tête Indigoativn et dyrpep
Mal d-la-tête Brûlure au cœur et estornac aigre
Faiblesse féminine Poids et sens bilité de l'estomac
Frissons nerveux Perte de
Paralyde Révos effrayante
Paroryame nervous 3! Vartige et tintement dans les oreilles
Etouffement nerveux Faiblesse des extrônutés et
Subite chaleur Etourdissement
Palpitation du cœur Bang impur et appear
Désespoir mental Furoucles et charbon
Manque de sommeil Serofale
Dance de St. Guy Uloères et serofals enflammée
Norfs faibles chez les femmes Consomption des poumons
Nerfs faibles obez les personnes sg6s Catarrho des poamons
Névralgie Bronchites et toux cronique
Donlogrs au cœur Maladie du foie
Doulsure au dos Diarrbée cronique
Santé dbfalllante Enfants délicsts ef scrofulens

Maladie d'été des enfants
Toutes ces maladies st besncoup d'autres guéries par ce merveilleux

tonique nerval

MALADIES NERVEUSES.
Comme guérison pour chaque classe de maladies nerveuses, ancon ramids set

i lequelest tres plaisant et inoffenaif
fou surle plus/eune enfant comune le plas Agé et le plus délicat, Les

f-lixième de tontes les dosienrs aurguulles l'hamanité est héritière, dépendent
d'un épuisement nerveux etd'une digestion alterée, Quand il y a une provision in.
wuffuante de mutières nutritivepour ics nerfa dans Josang, un état de débilité général
du cerveng, de la moelle ép.mière,et l'énerrement en estleréeltat Noris affaiblis,
pareillerentles muscles fa‘blis deviennentforte quand La bour sorte denourriture
est rapplée ; ot mille faiblesses et douleurs disparaisseuttandie Q oles nerfs ss réta-
bison, Coramele système nerveuxdoit pourvoir toute ln puissance par leTelle lea
forees vitales du corps sont maintenues, premièrement on souffre par le manque
d'une nutrition parfaite. Orlinairement nourriture ne contientpas uns quantité
suffisante do la sorte de nourriture nécessaire pour réparer ce qui s’use notre
munière de vivre et de travail imposé aux nerfs. Pour cette raison devient
nécessaire qu'une nourriture ponr les nerfs soit O Nerval Amarioain
du sud » trouvé conten à par analyse Jos éléments essentiel, desquels les tiagus
den nerfs sont formés Ceci rend compte de son adaptation universal pour la
guérison du dérangerment nerveux sons toutes #66 formes.

CumroxsarnielodlhAOUL 8 Re
cs air ;

Adirevous diteque Jai pendaut trois 8ed'écorrerment, idsiama de
souffert pendant plusieurs années avec due l'ostotuse, dyrpeptie i dlzduceionjomuten

    

 

 

  

  

   
  

lacie deTestomscelueanerts. J'ai |que ma santé fus épuisée. Jai à
PE 4 js Bana doe docteurscousterament, ane 80g
parlé lagemment. J'ai neheté One bouteille du Nerval
eleble, ps Auerieain du vud, leguel m'a fait plas de bisa
dea jus #50 Gépanté 6u docteur de tdute ma vx
du sud. » recommanderais ehaque personne faible
depot tell] d'usager oet aimabls T "une ol grande
dire que jesuis rurpris desa pubsance sxtraor- |valvaz; quelques boutellles m'ont se

vour guérir l'estomse etles or| plétement Je le considèrecocasme Lemadiisurs
yeux général. 81 ebacan cont: valent médecine au monde
de ceremide vie connais, vous ne series
pas capable de supplier aur demandes.

J. A Baabaz, £x-tréscrisr Munigomary Cis. | |

——__

UNE GUÉRISON ASSERMENTÉE DE LA DANSE DE ST. GUY OÙ GHORÉE,
CRAFFORDSVILLE, Ivp., le 22 Juin, 1887.

Ma fille ag6n de onze ans, était rôvérement atfiisée do

La

danse de BE Guy ou
Chorée. Nous lui avons donné trois bouteilles ob demi du Nerval Américain du
Sud,ot elle so trours parfaitement rétablie, Je crois que ce remède guérirs chaque
cas de danso de St. Gay. Je

l'ai

au dans ma famille depuis deux années, of suis
certain qu'il est lo meilleur remède an monde pour indigestion et dyspaptie, ainsi
que pour tous Ice désordres nervenx sous toutes sea formes, commo ausei pour une
santé chaocelaute proveusttde quelle cause quo ça voit,
Etat de l'Indiana, ;

Comté Montgomery, |**
Signé et assermunté en ns présence 1s 29 Ju/n, 1887.

Citas. W, Wiiot, Notaire,

INDIGESTION ET DYSPEPTIE.
LE CRAND TONIQUE NERVAL DE L'AMERIQUE OY SUD

Lequelnous vous offrons, ert absolument le seul remédeinfaillible découvert
Ia guérison d'indigestion, de dyspeptic,et In vaste suite de aymtômes ot d'horreursaui sont le rétaltatde la maindio et débilité de l'estomac bumain. Personne étant
étatpar tune maladie de l'estomac Le peus Jnisser de oôté ce joyau d'une Valeurinealonlable, eb le émoignago de beaucoup prouve que ce remède est le soul ob
‘uniqueau monde qui guérit ce destructeur universel. Ii n'y n poins de cas demalignité de Ia maladio de l'estomao qui puisse résister À l'extraordicaire paissanee
de guérison du tonique Nerval Américain du Sud.
Jrmneere EButde WaysetowoInd, Alt:

|

Manuee Eure À BraTrox, de New Ram Ii«ford 1
altaesurSonenaSelnical élan, dit: * Je ne pals erpricer tout ce qualeue rtepuisesoufrantd'Inalgsation, [dois ku Tonique Nerral. Mon ersume kai
frarilo géréraie de mson ayetèwo entier. J'avais

|

POmPléteument Afaibli, max sppétikju loumaisAbiudount tout pair ‘Ge quiriop. J'avais

|

4 racdals du song, cer aarurément j'étal 64a doc: pion,La parade boutils êutochyneermal

|bo

sioncondrcesoS,0Siremiumbllors tellement quo je fos capable de mar-

|

mençel de prendre du Tomigue Nerval ob sos.cher, ot "quelques boulerles un giirirent com. Voutl peadaat sy mols vaviros, ot bald sais:

  

 

  

Jzax T. Musa,

 

 

 

 

pléterent 6 crois que c'est La melllou t qué tie plus grand remideInélecios 20 mioude, st du pañ le recommander | Cone pour les "oafte Tosicase 100
Urup hautement” poumors”

Ancup rembde se compare avee le Nrntur Auvaieart pu Br somme guérison pout lenerfs Aucun retokle be compary avec lo Nerval Américain du Bul comine une arordinaire pour l'estomne, Aucun reméde ru tout 36 compare Bree le Nerral Améri da Sud
jo roanque jemais dea érir Weborde =[3donkA ne, It idmintl que l'adolescence. C'est un Aral Set persone défesel abimee fe Dégiiges pasTusages copricieax bisntait: al voor

le

failed vous négligeriez Îe seul retnéde qui vous resteursréJa oatié..

La

Nerval Amérionlo du Sud est parfaitement oùr ot trée agréable An gosh Lesdarues délicates ne Wanuarot pas «d'ozsçer cette grande médecite, parce quil mettrs cas WoWdo tralehieur et de beauté sur vos Làdefrucheur24 debeaux vos LÈTres ot VUE 108 joues, et éloiguers promplement TONY

Large Bouteille de 16 onces, $1.00.
CHAQUE BOUTEILLE EST GARANTIE.

A. E. DuRERGER, Azeni Gros ctdr Detail, Warterise

   
   

   

 

CANADA,
rovince de Quélec,
Diotriet d'Iberville.

COUR SUPERIEURE

No, SW,  
    

 

      

 

VIS est donné par les prétenice que] pero eeiaa

A

TATERYSFueDaine Altaira Bueh, de la paroissete BOTTShLurene

Sh

Byred$1 George de Clurences lie, dans le district FRY ccouSrmnig A ASE
de Bodfeni, éporse de Seymour Salle, frise
vatour, du méme lio, ben] 404 sciantifia books
une aclion on sé, Douce100 Rejsatvon dit épour. BEATENdre
Swectaburg, JU janvier 1894. veol MYkre

Hasiang dois. mentary.  
 

 
 

PARADIS & CHASSÉ, peedom Avocat de le Derpanderesss, Pere
‘

  

 


